le fra 


pas de moustiques, que les steaks seraient délicieux et qu'il Y 
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“BONNYVILLE SAIT FAIRE” 


Bonnyville (GL) - Les nombreuses personnes qui se sont 
rendues. à Bonnyville en fin de semaine dernière pour 
participer au tournoi de golf annuel ou ‘‘juste pour voir” ont 
été unanimes pour reconnaître qu'à Bonnyville, on fait bien 
les choses. Quarante-sept personnes, hommes et femmes, ont 
participé au tournoi, comparativement à 32 l'an dernier. Les 
organisateurs avaient prévu qu'il ferait beau, qu'il n'y. aurait 


aurait des champions. Tout s'est passé tel que prévu. . 


Dans un petit discours qu'il a 
fait avant la remise des prix et 
trophées, après le souper, le prési- 
dent de l’A.C.F.A, régionale, M, 
René Dallaire a fait remarquer 
que les participants étaient venus 
non seulement de Bonnyville, 
Grand Centre et Cold Lake, mais 
également de Saint-Paul, Edmon- 
ton, Rivière-la-Paix et Calgary. H 
a ajouté qu'il faisait chaud au 
coeur de voir cette réponse en- 
thousiaste de tant de gens des 
différentes parties de la province. 


M. Jean-Claude Lajoie, pour sa 
part, s'est dit fort satisfait du 
succès de cette année et il a 
déclaré que l’A.C.F.A, régionale 
de Bonnyville avait l'intention 
d'organiser un tel tournoi chaque 
année. ‘’Si l'A.C.F.A, provinciale 
n’organise pas de tournoi provin- 
cial, a-t-il déclaré, celui de Bonny- 
ville deviendra je tournoi de golf 
annuel pour toute la province”, 


Plusieurs gens se sont rendus à 
Bonnyvilte la veille.et ont profité 
des facilités de campement de la 
plage Vézeau où est d'ailleurs 
situé le terrain de golf. Au cours 
de la journée, les enfants ont pu 
s'amuser grâce à l'initiative de 
l'association des jeunes de Bonny- 
ville, les ‘’Anti-coquilles’”’, Par ail- 
teurs, il était possible de se procu- 
rer tout au long de la journée des 
hamburgers et des rafraïichisse- 
ments, ‘ 
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Pour Un prix fort modique, 


‘tout le monde a pu profiter d'un 


magnifique souper B-B-Q, préparé 
par les bons soins de M, Gilbert 
Proulx qui était aussi l'organisa- 
teur du tournoi. 


A la fin du tournoi, le puissant 
hélicoptère de M, Valère Roy est 
venu se poser sur [8 terrain pour 
recueillir Île caméraman de 
CBXFT, M, Gerry Nault et le 
rédacteur du FRANCO qui ont 
pu prendre des photos à vol 


d'oiseau. 


C'est le jeune Maurice. Soucy, 
de Bonnyville, qui a remporté le 
championnat du tournoi chez les 
hommes, Par ailleurs Mme Marie 
Vallée s’est mérité ie trophée des 
dames. Le coup le plus long a été 
frappé par M. Maurice Lemire de 
Calgary: 260 verges. Le prix du 
trou caché gagné ex arquo par 
Bob Kleinmann et Gilbert Prouix 
est finalement allé à ce dernier 
après un coup d'essai pour élimi- 
ner un concurrent, Îl y avait 
également deux gagnantes pour le 


prix ‘Madame Honnête”, soit . 


Mme Ghisiaine Martel de St-Isido- 
re et Mme Shirley Dallaire de 
Bonnyville, Le prix de ‘’Monsieur 
Honnête”’ est allé à Fernando 
Girard et celui de ‘plus près du 


: drapeau” à M, Paul Bougie. Enfin 


le prix d'entrée, tiré au hasard, a 
été gagné par Mme Simon Dallai- 


re, 


{autres photos en page 3). 


( où in 


15 cents 


Le plus jeune et le meilleur: Maurice Soucy, champion du tournoi de gotf de Bonnyville | 


Chanteurs canadiens-francais 
au Fort Edmonton 


Dolorès Cadrin 


Dimanche le 6 juin dernier, 
grâce à la générosité des Jaycees 
francophones d'Edmonton, des 
chanteurs canadiens-français ont 


pu égayer le déjeuner sur l’herbe 


du Fort Edmonton. Vital Ouellet, 


Denis Bouchard, Daniel Lemieux, 


dirigés par le sympathique Léo- 
-Paul Guenette surent recréer la 
jovialité et l’entrain des voyageurs 
d'autrefois, 

La Fort Edmonton Historical 
Suciety a le mérite d’avoir mis sur 


pied le grandiose projet du Fort 
Edmonton, projet qui n'est guère 
terminé car on travaille présente- 
ment à la reconstitution de la rue 
1885 et de la rue 1905. Cette 
société dépend des contributions 
des individus et des sociétés telles 
que la Imperial Oil Ltd, qui 
présenta un don de $20,000 lors 
du déjeuner que Messieurs Doug 
Roche, Horst Schmid, Marcel 
Lambert et le maire Terry Cava- 
naughhonoraient de leur présence. 
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PIQUE-NIQUE À BEAUMONT 


La première partie de balle a 
commencé vers 9 heures le ma- 
tin; on a vu onze parties durant la 
journée, Messieurs Laurent Beau- 
doin, Maurice Potvin et Paul Ro- 
berge étaient au micro de ‘’Radio 
Beaumont'”, (qui ne se fait enten- 
dre qu'une fois par année) pour 
tenir l'audience au courant de 
tout ce qui se passait. On a vu 
jouer des équipes de Rollyview, 
Looma, Hay Lakes, New Sarepta, 
(deux équipes d’Edmonton, les 
“Native Sons”Jet naturellement 
Beaumont, L'équipe gagnante de 
la journée fut celle de Roliyview. 


CE SONT DES GARDIENNES 
D'ENFANTS 


Une des raisons pour tesquelles il y a peu de Franco- 
albertains qui font partie de nos chorales, qui assistent 
eux représentations du Théâtre Français d’Edmonton ou 
qui font partie des nombreux comités de l'A.C.F.A,, c'est 
que les gardiennes d'enfants, quand on peut en trouver, 
finissent par grever les budgets familiaux les plus géné- 
reux. ‘ . 


Compte tenu de cette situation, et en prévision du 
Congrès de l’A.C.F,A, qui aura lieu à l'automne, j'aimerais 
suggérer à l’A.C.F.A, de former une équipe de gardiennes 
d'enfants qui feraient du travail à domicile pour les 
membres de l’Association. Le Collège Universitaire Saint- 
Jean pourrait offrir des cours d'été ou des cours d'exten- 
sion à ces jeunes animatrices qui ÿ apprendraient les 
rudiments de la psychologie enfantine, de la diététique et 
de la médecine. À cela s'ajouteraient des cours de 
perfectionnement en français, de changements de couche 
sans douleur, etc. 


Vers midi, l’équipe des filles de 
Beaumont a joué contre une équi- 
pe d’Edmonton - de la région de 
Bonnie Doon:; une partie appré- 
ciée, Beaumont se faisant battre 9 
à 8. 


En même temps on pouvait 
déguster un délicieux diner au 
poulet, accompagné d'un mor- 
ceau de tarte ou gâteau. Durant la 
journée, on vendait des chiens 
chauds, café, hamburgers, li. 
queurs, etc. L'après-midi, un 
bingo fut organisé dans la salte 
pour ceux qui ne pouvaient sup- 
porter le soleil. À l'extérieur, il y 
avait Un emplacement de tir, où 
ceux qui s’estiment tireurs de 
marque, pouvaient donner la 
preuve de leur habileté, | . 


, Cela enlèverait aux parents l'angoisse qu'ils éprouvent 
souvent de confier leurs enfants à des gardiennes qui ne 
parlent pas français et leur participation aux activités 
françaises augmenterait du même coup en qualité aussi 
bien qu'en quantité. 


L’A.C.F.A, fournirait une voiture spéciale à chacune de 
ces animatrices, ce qui soulagerait les parents de la 
désagréable tâche de ramener les gardiennes chez elles 
après les soirées. 


Le service éminent que rendraient ces jeunes filles 
justifierait facilement un salaire égal à celui des autres 
animateurs dont les services sont d'ailleurs souvent moins 
éminents. 


Raymond D, Tellier 


Oui, plus j'y pense plus j'estime que ce qu'il nous faut à 
l’'A.C.F.A., ce sont des ‘‘animatrices d'enfants”, 


Un membre actif 


JUIN-JUILLET 1976 


_ TOURNOI DE GOLF 
DE BONNYVILLE 


Maurice Soucy a dû se ‘’faire tordre le bras” pour participer au tournoi de golf de Bonnyville dimanche 
dernier. ‘Ca va être seulement des adultes”, avait-il dit. Mais’ il a su parcourir allègrement les 18 trous pour 
totaliser un beau pointage de 78, ce qui lui a valu le prix des “hommes”, gracieuseté du magasin Le Cavalier 
Men's Shop dont M. Réal Joly est propriétaire et gérant. ll s’est en outre mérité un-prix de la bijouterie 
Caouette. Sur la photo du haut, M, Simon Dallaire remet le trophée au jeune champion. À droite, M. Joly. 


De l'hélicoptère de M. Valère Roy, le photographe du FRANCO a pu capter les deux champions entourés 
de la foule: Maurice Soucy et Mme Marie Vallée, 


Le championnat des dames a été remporté par Mme Marie Vallée et le trophée était offert par nul autre que 
le magasin de M. Jules Vallée, époux de la championne. “’Arrangé avec le gars des vues? ‘”. Pas du tout! 

Mme Vallée sait tenir son bâton de golf avec adresse. Elle a en outre reçu un prix des entreprises Dallaire. 
Plusieurs autres maisons d'affaires de Bonnyville ont contribué des trophées et des prix aux différents 
gagnants. 


+ 


“IL y a trois époques dans le règne d’une Française. Elle est 
coquette - puis désiste + puis dévotes: son empire, durant ces trois 
phases, n'est jamais perdu, elle change seulement de sujets: quand 
trente-cinq ans ou plus ont dépeuplé ses Etats des eselavages de 
l'amour, elle les repeuple avec les esclaves de lincrédulité, et puis 
avec les esclaves de l'Eglise...” 


Laurence Sterne (anglais) 
1713-1768 


Heureux que l’ACFA régionale de Bonnyville ait pensé d'orga- 
niser son deuxième tournoi de golf annuel: malheureux que ça 
doive avoir lieu un dimanche plutôt qu’un samedi. 


Heureux que le tournoi de golf ait lieu à Bonnyville; malheu 
reux que les verts aient été cette année encore brûlés par le soleil: 
les pros, comme on en a vu, n'ont absolument pas eu de chance de 


gagner... 


Heureux que le jeune Maurice Soucy ait été la grande vedette du 
tournoi: ça incitera sûrement d’autres jeunes de Bonnyville et de la 
région à s'’adonner au beau sport du golf; malheureux que pas plus 
de jeunes ne soient venus sur les lieux pour voir les vieux pros à 
l'oeuvre... 


Heureux que Jean-Claude Lajoie ait pensé à comparer André 
Roy à Claude Quenneville de Radio Canada, Montréal; malheureux 


-qu'André Roy l'ait pris au sérieux... 


Heureux que le nouvel agent des relations publiques de CBXFT 
se soit rendu à Bonnyville pour participer au tournoi; malheureux 
que le gazouillement de la ‘veille lui ait coûté le trophée du 
meilleur golfeur... 


Heureux que les gens de la région de Rivière-la-Paix se soient 
rendus pour participer; malheureux cependant que Valère et 
Dominique aient emprunté des bâtons de golf de ‘’gauchers'”; pour 
des droitiers, les bâtons de ‘‘droitiers”’ vont tellement mieux... 


Heureux que le ‘’bartender”’ ait été choisi parmi les gars les plus 
sympathiques de Bonnyville: malheureux que les provisions aient 
été consommées la veille au lieu de la journée du tournoi. 


Heureux que Maurice Lemire {venu de Calgary pour le tournoi) 
n'ait pas eu le temps de s'entraîner (? ? ? }; malheureux qu'il ait 
remporté le prix pour le coup.le plus long... pour un gars qui n'a 
pas d'entraînement, c'est réellement malheureux...(? ? ? ) 


Heureux pour Guy Lacombe du FRANCO qu'un hélicoptère 
soit venu le prendre pour aider à réaliser de bonnes photos; 
malheureux pour Gerry Nault de CBXFT (passager du même 
voyage) qu'il ait dû laver ses shorts” au retour du même voyage. 


Heureux pour Cécile Allard, directrice de {air Dimension Lid,, 
10012A avenue Jasper, d’avoir eu la chance de rencontrer autant 
de personnalités de la radio et de la télévision et Chantal Taylor: 
mMaäaiheureux que son studio de coiffure n'ait pu être transporté à 
Bonnyville pour l'occasion: nous en aurions profité... 


Heureux que le rédacteur de cette rubrique ait des gens des 
médias pour lui aider à compléter ses articles; malheureux qu'il n'y 
ait pas plus de Luc Lapierre: on pourrait se flatter d’en avoir 
connu plus d’un... 


Heureux de savoir que Lucette s’est demandée comment les 
organisateurs du tournoi de golf ont pu décerner un trophée au 
joueur le plus honnête; malheureux que Fernando Girard ait eu à 
se défaire le dos pour remporter cet honneur. 


Heureux de savoir qu’il existe à Bonnyville des gens de la 
trempe de Gilbert Prouix pour organiser un tournoi de golf comme 
celui-là: malheureux qu'on ne puisse trouver à Edmonton un 
homme qui aurait le temps de faire la même chose... 


Heureux d'avoir rencontré tant de gens aussi sympathiques; 
malheureux que le temps ne permette pas de rester plus 
longtemps... 
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éditorial 


“L'ÉDUCATION, 


QU'OSSA 
DONNE?” 


En faisant une tournée des écoles de 
la province l'an dernier, un des recru- 
teurs du Collège Universitaire Saint- 
Jean a été à même de faire une 
douloureuse constatation: dans une 
école à majorité française, il a deman- 
dé aux élèves de douzième année 
combien d'entre eux avaient l'inten- 
tion de faire des études universitaires, 
Un seul leva la main et c'était un 
anglophone. 


Dans une école à majorité anglaise, 
il demanda {a même question et un 
sul ne leva pas la main: c'était un 
francophone! 


il s'agit, bien sûr, de deux cas 
extrêmes, mais ils n’en demeurent pas 
moins réels: et ils révèlent une menta- 
lité, chez nous, qui laisse songeur pour 
dire le moins. 


Ce n'est pas pousser les choses trop 
loin que d'en venir à la conciusion que 
si le nombre des étudiants inscrits au 
Collègé Universitaire Saint-Jean n'est 
pas aussi élevé. qu'on le souhaiterait, 
ce n'est pas parce que les Canadiens- 
français préfèrent aller tout bonne- 
ment à l'Université de l’Alberta; c'est 
parce qu’ils choisissent tout simple- 
ment de ne pas aller à l'université. 


On nous a qualifiés autrefois d’une 
race de “porteurs d'eau”. En soi, ce 
n'est rien de méprisable, pas plus 
d'ailleurs que les autres métiers, quels 


qu'ils soient. Mais ce ne sont pas les 


__ Opinions libres. 


porteurs d’eau qui décident des desti- 
nées d'un pays. !! n’y a pas de raison 
pour lesquelles les Canadiens-français 
seraient toujours en deuxième place. 
ou en troisième... ou en quatrième... 
ou en cinquième... 


Nous nous sommes souvent plaints 
aussi que nous étions traités en ‘‘pa- 
rents pauvres’ au Canada. Et avec 
raison, Mais c'est une situation qui ne 
peut changer d'elle-même. Si nous 
voulons améliorer notre sort, si nous 
voulons participer aux décisions, si 
nous voulons exercer de l'influence, 
c'est à nous de nous doter des instru- 
ments qu'il faut, Et le principal, c'est 
l'éducation. 


Autrefois, bien des nôtres n'allaient . 


pas à l'université parce que leurs pa- 
rents n'avaient pas les moyens de les y 
envoyer. Aujourd'hui, on ne va pas à 
l'université dans un très grand nombre 
de cas parce qu'on est trop ‘en 
moyen”. C'est sûr que lorsqu'on n'a 
pour objectif que de faire le plus 
d'argent possible le plus tôt possible, 
l’université n’est pas le chemin le plus 
rapide ni même le plus sûr. Le travail 
manuel, dans bien des cas, est aussi 
bien sinon mieux rémunéré que le 
travail intellectuel. 


Il y a une trentaine d'années, il était 
relativement facile de voir la différen- 
ce ontre un “professionnel” et un 
homme de métier. Le premier était 


propriétaire, roulait en voiture, et . 


passait ses étés au lac. Pour le second, 
c'étaient là des biens inaccessibles, 
Aujourd'hui, il n’en est plus ainsi, Ces 
différences ne se voient plus (elles 
n'existent en réalité que dans le mon- 
tant de dettes de chacun, et cela n'est 
pas facilement perceptibles..), 


It y a donc une mentalité à changer 
et qui, mieux”que les parents et les 
instituteurs peuvent faire ce travail 
auprès de nos jeunes? 11 n'est pas 
facile de changer les valeurs chez un 
peuple: et l'abondance dans laquelle 
nous vivons aujourd’hui rend cette 
tâche encore plus ardue. Pourtant il 


‘faudra. bien que quelqu'un leur dise et 


leur répète, exemple à l’appui, que 
dans la vie, il y a beaucoup plus que 
des maisons, des voitures, des ‘‘’hebel- 
les’. 11 faudra bien que quelqu'un les 
convainque que l'esprit est plus impor- 
tant que la matière: il faudra bien que 


quelqu'un leur montre que le succès 


de la vie ne se mesure pas au compte 
de banque ou au bilan des possessions 


‘matérielles. 


L'université et, en ce qui nous con- 
cerne, le Collège Universitaire Saint- 
Jean ouvrent toutes grandes leurs por- 
tes à notre jeunesse: ils ont à leur 
offrir des richesses dont elle ne soup- 
çonne même pas l'existence. Ne se- 
rait-il pas temps que les Franco-alber- 
tains se réveillent et profitent de ces 
avantages qui étaient inaccessibles aux 
générations qui les ont précédés? 


: Guy Lacombe 


N.D.L.R, On psut voir en page 6 


Monsieur le rédacteur, 


11 me fait plaisir de vous trans- 
mettre fa lettre que j'ai reçue de. 
l'Honorable Horst À. Schmid afin 
que vous puissiez là reproduire 
dans LE FRANCO-ALBERTAIN. 


ré licitations 
à l'équipe 


Cd 


S 


7 . . Le numéro de mai-juin 1976. du 
Ho magazine culturel “HERITAGE” 

+ er reconnaît officiellement le fait 
‘ e françaisen cetteprovince: Nous en 
F | sommes très heureux... 


Nous souhitons ‘longue vie par- 
mi: nous à l'Honorable "Ministre. 


Monsieur le rédacteur, Bo 


| Félicitations- à vous et à votre 
&quipe du : FRANCO: 


Heritage” 
LL de nous 


- portés lors du Congrès annuel de 
l'Association des Hebdas du Ca- 
nada à Rimouski sont la preuve’ 

de ‘votre capacité .en tant quebon 

-  ! fournaliste, excellent rédacteur et 

‘, . -éditorialiste, Nous. avons en. vous 


| toutes | 
pour ‘rehausser la valeur et L'im-. 
portance de notre hebdomadaire : 


AUBERTAINI "Les succès rem 


ainsi qu'à son sous-ministre, le D 


John Lunn, au directeur des. ar: 


chives provinciales, M. Allan. 


- Ridge, ainsi qu'à Madame Dawe, 
” rédactrice du magazine “HERI: 


ont qu'à. adresier une demande 


“écrite à Madame Mary E. Dawe, 
“fédactrice du magazine “HERI- 
:TAGE”, C.N, Tower, 104e avenue, 


‘Edmonton, 


TAGE". Leur intérêt à notre cul: : : 


ture, leur appui, leur coopération AU 
et l'aide qu'ils nous procurent.‘ : 
sont d’une importance vitale pour. … 
l'épanouissement : de” la. franco: , 
phonie albertaine: ‘ 1 


Le, 


franco-albertain. 


* {I faut voir de près l'efficacité * 
de l'équipe compétente aussi-bien” : 


que ‘recevante même dans des 
conditions .qui vous 6bligent: sou. 
vent à trävailler sous Préssiôn. EE 


es ualités - nécesiairég 


‘Vous recevrez gratuitement ce 


magazine: qui est publié six fois : 
‘par année. S.V.P. mentionnez VO... 
... tre désir: de recevoir le numéro de 
Les personnes qui n'ont: ps. Matin. 1976 

reçu un exemplaire du magazine, .. , 
"ou qui désirent: se: procurer -des”.…. 
. exemplaires. supplémentaires": 


Gabrielle Baillargeon ; 
‘Edmonton -. 


‘J'en aï'été témoin lors de la: 
‘dactylographie des ‘biographies 
“pour le grand livre, et ensuite.lors. 
=: du°travaif de préparation du sup- ‘| 
ET plément . de -ces même biogra- 
hi. phies. Votre devise de perfection J 
© ‘dans-Vôtre“travail est tout en | 
‘votre honneur, Remerciements et 
voeux ‘de réussite. continue dans 
nr re 


Gabrielle Baillargeon 


‘la lettre que M. Schmid a envoyée 


.à Mme Baillargeon. On peut aussi 
sa procurer des exemplaires du 
numéro de mai-juin 1976 au Se- 
crétariat de l’A.C.F.A., 10008 - 


10% rue, Edmonton. . 
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NÉCROLOGIE 


SOEUR MARIE 
ST-AUDRY, F.J. 


Le 20 mai 1976, Dieu rappelait 
à lui la doyenne des Filles de 
Jésus, Soeur Marie St-Audry, âgée 
de 97 ans dont 75 de vie consa- 
crée au Seigneur, Elle est décédée 
à Kermaria, France, Maison- Mère 
des Filles de Jésus, où elle était. 
rentrée en 1951, 50 ans après y 
avoir fait ses premiers voeux, 


Vers la fin de sa vie, elle était 
devenue sourde mais, restée luci- 
de, elle passait ses journées à prier 
et parlait volontiers des belles 
années qu'elle avait vécues au Cana 
da son pays d'adoption. 


Soeur Marie St-Audry était une 
des dix Filles de Jésus pionnières 
arrivées en Alberta le 19 octobre 
1902, sous la conduite du RP. 
Jan, Oblat de Marie Immaculée, 


Le Père Jan, missionnaire dans 
le Nord-Ouest du Canada, arrivait. 
en France au moment de l'exécu- 
tion de la loi quiabattait du 


même coup des centaines d'écoles : 
catholiques, dispersait provisoire- . 


ment un grand nombre de Soëurs 


dans leur famille.et fermait les : 
Noviciats. Au courant de cè qui. 


se passait dans son pays nätal; 


Monseigneur Emile Legal, évêque. 


de St-Albert, avait chargé le Père. 
Jan de ‘traiter avec une |Songré- 


. Kermaria, 
‘ tek, 


 gation de ia Bretagne en vue d'en . - 


obtenir dix ou douze religieuses 
pour son diocèse”. La Supérieure 
: Générale des Filles -de Jésus 
s'offrità fournir les religieuses qu'il 
désirait”, 


“H-n'y avait pas de temps à 
perdre: le mois d'août touchait à 
sa fin et le Père Jan devait s'em- 
barquer sous peu”, 


Les chères “’missionnaires’’ arri- 
vaient donc à Rennes le 3 octobre,: 
et le lendemain matin elles mon- 
taient à bord de ‘’La Lorraine”. 
Le départ et la traversée furent 


” Autôur des autels qu'elles déco- 


“rent, dans les soins du ménage, ou 


près du fourneau de leur cuisine 
où elles travaillent, elles se disent 
heureuses de faire monter vers 
Dieu leurs prières, et de mener 


. “une vie simple et cachée”. 


pénibles mais le courage ne faiblit . 


pas. 


La petite caravane, sous la con- 


duite du bon Père Jan, arriva 


heureusement à Calgary le 19. 


octobre, où Mgr Legal s’était ren- 


tout le dévouement d’un évêque 
breton’. 


En 1911, docile à la demande 
de ses supérieures, Soeur Marie 
St-Audry quitta le cher Petit Sé- 
minaire de St-Albert pour devenir 
maîtresse de pensionnat à Ari- 
chat, Nouvelle-Ecosse, En 1925, 
elle fut rappelée dans l'Ouest 
pour continuer le même travail au 
Couvent Notre-Dame, Morinville, 


. alors très florissant, Pendant trei- 


‘ ze ans, “Mère St-Audry” se dé- 


voua sans bruit pour former les 


- jeunes filles qui lui étaient con- 


D'Edmonton, où elles -: 


arrivaient le 21 octobre, Soëur 


. Marie St-Audry et ses deux com 


pagnes continuèrent leur roûte 


jusqu'au Petit Séminaire à Saint- . 


Albert. … 


“A leur. airivée, les Soeurs Gris 


ses se font un bonheur de les 
initier aux usages du pays. Soeurs 
Grises et Filles de Jésus fraterni- 


sent si:bien que les joies des unes 
sont aussi les joies des autres, Les. 
préoccupations, qui hantaient les” 


émigrantes depuis leur départ de 
disparurent. - tout à 


ST. ALBERT 


Mme Lucienne B. Brisson 


Le comité d'Action Sociale qui 
depuis quelque temps se tenait en 
relation. avec .le-Père Gilles Gau- 
thier O.M.I, missionnaire à Syl- 
het, Bangladesh, avait la joie de te 
voir parmi nous. Après chacune. 
des messes de dimanche dernier, 


il est venu nous parler de ses : 


missions et nous inviter de l'aider 
financièrement. Le Père s’est dit 
très satisfait de la générosité de 
nos gens. Revenez-nous, Pèrel . 


Pour des raisons économiques 
la Sturgeon General Hospital, a 
dû fermer son troisième plancher. 
Les patients ont donc été démé: 


nagés sur Un autre étage, Ce. 


plancher réouvrira en septembre 


._ prochain. D'après les autorités: ce : 


fait sauvera $60,000 dé maine. 
d' oeuvre, ‘ 


: | UNE MISE AU POINT 


Une erréur 8 ‘st -glissée” dèns.: 


mon dernier courrier. En effet, en 
. parlant de la graduation des petits 
‘de ta pré-maternelle; il aurait fallu . 
ire qu’elle en était à sa deuxièmé 


année d'existence, au lieu de sa 
première. Je m'excuse auprès des 
responsables! 


HISTOIRE DE “BINNES” 


“’Aimez-vous les uns les autres’ 
C'est ainsi que notre sympathi- 
le Benoit Pariseau, débutait sa 
Chronique il y ‘a 2 semaines. 


. J'aime beaucoup lire Benoit. Je 


trouve qu’il a de l'esprit à reven- 
dre et qu'il peut. fairé rire un 


-singe....mais je trouve également 


qu'il se fait “vieux jeu‘” avec son 
histoire de ‘’Boston Beans du 


: Saféway”’, Un an pour digérer tes 
: ": “binnes”’ Benoit tune trouves pas 
: que c' ‘est un peu long. . : 


: Oublie ces fameuses Mbinnés! et” 
. parle nous de quelque chose. de le 
plus drôle. Veux-tu?: .…:;. 


RAYMOND POULIN 
TEL : 4337324 TEL : 


ACHATS, 


LAURENT VLLIAG 
469-1 


RENE BLAIS 
TEL: 466-9572 


POUR. TOUS VOS BESOINS IMMOBILIERS, 
VENTES, INVESTISSEMENTS, 


SIGNALEZ LE NUMERO 429-7581 


. mentait une vie intérieure profon. 


| LNEcANA AGENCIES (REALTY) LTD ° 
. 1604 Cambridge baltding _. :. : 
Edmonton, Alberta T6J 1R9 428-7581 


: .fiées et dont plusieurs sont deve- 
, ASE "nues religieuses. 

du pour recevoir ses religieuses Fo . 

“avec toute la bonté d’un père et :: 


‘ De 1938 à 1951, elle remplit le 


poste de supérieure locale à La | 


Mission, Lac La Biche, au Sémi- 
naire St-Joseph et enfin au Cou- 
vent de Pincher Creek. 


“Partout, Soeur Marie St-Audry 


"s'est montrée douce, bonne et 


compréhensive. Sa piété qu'ali- 


de, était contagieuse. 


: Ses “anciennes” lui gardent un- 


souvenir reconnaissant et ne l’ou- 
blieront pas: dans 


‘ res. 
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June 3, 1976 


_Madane Gabrielle Baillargeon 
6704-93 Avenue 
EDMONTON, Alberta 


T6B OW5 


Dear Madame Baillargeon: 


2403/4277 


324 Legatative A1: 
Edmonton, Alberta Ci 1" 
Te us 


Thank you for your gracious letter of May 20th and your very kind 
remarks about the May-June "76 Heritage magazine. 


It gives me pleasure to know that this issue of. Heritage, paying 
tribute to Alberta's French Canadians, brings joÿ to you and 


others in the French community, 


The early settlement of Alberta 


by French Canadian ‘people has contributcd greatly to our fine 
province, and it is only fitting that an issue of Heritage 


should honour such valuable citizens. 


La Cabane à Sucre vas a great success this year and ! thoroughly 


enjoyed the festivities, 


In response to your remark "that ] 


almost looked like a Frenchman ân La Ceinture Fléchôc," it may 
interest you to know that 1 arrived in Canada speaking French 


rather than English. 


Once again, thank you for your letter and your gencrous compli- 


ments, 


| Sincerely yours, 


orst A. Schmid 
inistér 


Voir “Opinions libres”, page 4, 


leurs priè . 


la superfrancofete a cine- participation: 


‘LE MONDE S'EN VIENT À QUÉBEC 


Après ce rassemblement uni- 
que que fut la superfrancofête au 
cours du mois d'août 1974, il 
fallait, cela va de soi, un film qui 


. ferait revivre pour longtemps en- 


core l’inoubliable rencontre de 
milliers de Québécois avec le reste 
de la francophonie. « 


Gus Ricard 


LE MONDE S'EN VIENT A 
QUEBEC, réalisé par Richard 
Sadler et produit par l'Office 
National du Film en témoigne. Ce 
film sera présenté dans le cadre 
de Ciné-participation le 17 juin 
prochain, à 20h. à l'Office Natio- 
nal du Film, 10031 - 103 avenue, 


VOTRE AGENT UFA 
TRAVAILLE POUR VOUS 
: L'AUSSI FORT QUE VOUS. 


“si y. a quelqu’ un qui veut que tout. 
“aille rondement chez vous, c'est bien 
” votre agent UFA. Et soyez assuré : 
qu'il y voit de près! Il s'assure qué 
vous avez une bonne réserve de carbu- 
-rant aussi bien que d'huile, de graisse, 
de batteries ou de quoi que ce soit , 

… d'autre dont vous pourriez avoir 


besoin. 


Vos lettres de recommandation 


2 


I n'y a pas de quoi 8 ‘étonner: son 
_ travail consiste à faciliter le vôtre. 


Morinville Alberta 


à Edmonton, et sera accompagné 
d'un court métrage intitulé UN 
MESSAGE DE PROPAGANDE, 
dessin animé fort amusant qui 
traite du fédéralisme à la cana- 
dienne. 


L'entrée à Ciné-participation 
est libre. 


United Farmers 


of Alberta 
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LA PROVIN 


ST-PAUL 


BRAVO T 


A NOS JOUEURS 
DE HOCKEY 


La tradition veut qu'à chaque an- 


née, la saison du hockey mineur à — 


St-Paul soit clôturée par un souper de 
fèves au lard, 


Cette année encore, cette rencontre 
fut un véritable succès. 


Un nombre imposant de personna- 
lités avaient pris place à la table 
d'honneur, dont M. Paul Marchand, 
maîtres des cérémonies, Après avoir 
souhaité la bienvenue à la foule qui 
remplissait la salle du centre récréatif, 
il présenta l'invité d'honneur, M. Den- 
nis Zukiwski, membre du Club des 
Rockets qui a remporté le champion- 
nat de la ligue du NorcEst de l’Alber- 
ta. 


Dans un discours très approprié et 
des plus intéressant, ce dernier a men- 
tionné, entre autres choses, le cas du 
joueur Ciarke de l'équipe de Philadel- 
phie, dont la carrière est couronnée de 
succès à force de persévérance de sa 


part. 


M, De Moissac, en faisant la présen- 
tation des trophées, a fait remarquer 
qu'ils étaient une gracieuseté de M, 


Paul Marchand, faute de fonds. Les 


trophées mérités furent décernés aux 
groupes suivants: 


LES BISONS, catégorie Bantams, 
champion de la ligue locale, sous la 
responsabilité de Paul Généreux et 
Breau Fowlers. 


LES COWBOYS, catégorie Pee Wees, 
dont les entraîneurs sont Raymond Hur- 
tubise et Félix Foisy. 


LES BLEUS, catégorie Mites, avec 
Roger Malo et Léo Lafrenière comme 
entraineurs, 


Queiques bons d'argent furent 
distribués aux meilleurs compteurs des 
différentes équipes, Les plus remar- 
quables sont Richard Belzil, du Club 
des Etoiles, champion midget du 
Nord-Est de l'Alberta, entrainé par 
Guy de Moissac, 


Joe de Moissac et Denis Ouellette, 
qui ne cède pas sa place pour glisser 
une rondelle dans le filet, 


11 faut aussi mentionner l'équipe 
des Pee Wees, sous la direction de 
Jean-Louis Cyr et Gerry Dykstra, qui 
ont réussi à remporter le championnat 
de la ligue, et même de la ligue 
provinciale. lis ont également partici- 
pé au grand tournoi de Stettler et de 
Fairview où its ont fait bonne figure, 


Trois autres compteurs se sont mé- 
rité des bons en argent, soit Bernard 
Malone (Bantams); Curtis Krekoski 
(Pee Wees}, et Robert Gagné (Mites), 
Ces bons permettront à ces jeunes 
joueurs de participer à l'école de 
hockey qui aura lieu à St-Paul cet été, 


En outre, chaque joueur a reçu une 
photo de son équipe ainsi que sa 
photo individuelle en couleur, Un 
beau souvenir, 


Bon été à tous! 


René de.Moissac 


La Caisse 
FRANCALTA 


11217 - avenue Jasper, Edmonton 
Tel: 482-4811 

iFather: 837-2442 Donnetly: 925-3751 

St-isidore: 644-8190 


7, 


Le.) 


26 . à 
L'équipe des ‘ 
Léo Lafrenière 


gr » 


L'équipe des 


traiïneur 


jar. 


M. C. Coté, 


Hurtubise et Félix Foisy 


‘Bleus’ (Mites) et ses deux entraîneurs: Roger Malo et 


“Etoiles” (Pee Wees) et à l'arrière pl 


président du hockey mineur à St-Paut, présente un trophée 
à l'équipe des “Cowboys’’ {Pee Wees) et ses deux entraîneurs, Raymond 


LE 


Les Blés d'Or 
travaillent avec acharnement 
mais pas en vain 


Le frotté simple, le pas d’Es- 
pandy, Je Chakapaine, le pas de 
valse, voilà des pas de danses que 
les Blés d’or de St-Paul pratiquent 
avec entrain. 


Afin de représenter dignement 


- et fièrement le Canada au festival 


des danses folkloriques au Sud de 
la France, cet été, les Blés d'or 
doivent passer plusieurs heures à 


répéter et perfectionner les huit 
danses qui font partie de leur 
spectacle. Îls doivent sacrifier 
énormément d'autres loisirs, il 


leur faut du courage et de la 


patience, 


Sous l’habile direction de Mme 
Lise Holeton, qui travaille d'arra- 
che-pied durant les répétitions 
(au moins deux heures tous les 


mardis, mercredis et vendredis 
soir), les danseurs ont accompli 


ce que nul autre groupe n'a pu 


accomplir, de dire M. Georges, 
danseur professionnel de la trou- 
pe Moromagny de Montréal, 


Les danseurs sont reconnais- 
sants envers Kenneth Georges qui 
a passé trois fins de semaine avec 
eux depuis le mois de mars. Avec 
son patoi favori ‘‘on s'y va”, Ken 
enseigne les pas de base de cha- 
que danse ainsi que la chorégra- 
phie et les différentes transitions. 


Son séjour parmi les Blés d’Or 
fut un atout important et le 
groupe en est fier, Avant le 
départ. pour la France, le 25 
juillet, les Blés d'Or présenteront 
plusieurs spectacles dans la région 
ainsi qu'à Edmonton, le Îer juil- 
let, 


La ville de St-Paul est fière de 


CE EN BREF. 


À 
M. Kenneth Georges 


ses danseurs, Les Blés d'Or, pour 
leur part, entendent bien faire 
honneur à toute la région de 
St-Paul, à notre province et à tout 
le Canada, 


CALGARY 


| MARIAGE 
OLLIVIER - SANDERSON 


Le 15 mai dernier, a eu lieu à l'église 
Ste-Famille de Calgary, le mariage 
Otlivier-Sanderson, 


La mariée naquit à Melfort, Saskat- 
chewan, fut élevée à St.Brieux et 
gradua à l'école Monseigneur Grandin 


de Calgary, Marianne fut candidate au : 


concours “Mile Cabane à Sucre” en 
1974. ‘ 


Le marié naquit À Meadowwiew, Al 


berta, Erny étant pilote pour Air Cana 
da, le jeune couple demeurera donc à 


Confirmation 
à l'église 
$Ste-Famille 


Lachine près de Montréal. 


"Le mariage fut “bénit par le Père 
Gauthier, et Mme Gratia Gagnon était 
à l'orgue. : 


Après la cérémonie, on a servit un 
succulent repas à là salle paroissiale de 


‘ Ste-Famille pour plus de 120 invités. 


Le tout s'est terminé par.une danse 
-evec Henky comme maître des céré- 
monies, Le plus grand nombre de 
gens, qui étaient de Meadouview, ont 
trouvé la mariée ravissante. 


… Mer, O’Byrne a confirmé plus de 12 
jeunes à l’église Ste-Famille, le 16 mai 
dernier, : 

Mme Paradis tient à souligner l'æ 
dresse avec laquelle Soeur Loiseile 
dirigea la chorale, Fo ‘ 


Avis Public 


Ottawa, le 2 juin 1976 
PROCEDURES D'ENREGISTREMENT | 
PRODUCTION DE MESSAGES COMMERCIAUX CANADIENS 


Lors de t'audience publique qui s’est ouverte à Ottawa le 8 
octobre 1974, le Conseil a entendu les commentaires des parties 
intéressées concernant la modification que le CRTC se proposait 
d'apporter aux règlements sur ia télévision au sujet de la 
production de messages commerciaux canadiens, Dans son avis 
du 28 juillet 1975, le Conseil a proposé certaines revisions à cette 
modification et a invité les parties intéressées à présenter d'autres 
commentaires, 


Après avoir étudié les commentaires reçus, le Conseil a mis en 
vigueur la modification aux règlements sur la t£lévision, annexée 
à cet avis. Cette modification concernant la production de 
messages commerciaux canadiens entre en vigueur le 1er juillet 
1976 tel qu'indiqué dans l'avis public du 12 janvier 1976 qui 
détaillait ie but de cette modification, 


Le présent avis public vise À expliquer la procédure adminis- 


trative d'enregistrement nécessaire à la mise en oeuvre du 
nouveau règlement, Les critères d'évaluation de la teneur 
canadienne des messages commerciaux produits feront l'objet 
d’un avis public subs£quent. 


A compter du ler juillet 1976, chaque message commercial. 


diffusé par une station de télévision autorisée au Canada devra 
porter un numéro d'enregistrement qui lui sera attribué par le 
Conseil, Les seules exceptions à cette rêgle sont: 


(1) les messages commerciaux produits par un titulaire pour 
utilisation par sa ou ses propre {s) station (s); et 


(11) les messages nonecincius dans la définition -du ‘’message 

commercial” dans les Règlements, comme les messages 
d'intérêt public et les annonces de promotion des émissions 
d'une station ou d'un réseau. 


Les détails de la mise en oeuvre du processus d'enregistrement 
sont disponible à l'adresse suivante: 100, rue Metcaife, Ottawa 
{Ontario}, K1 A DN2, 


Guy Lefebvre 
Secrétaire général 


Canadian 
Radio-Television 


Radio-Tékvision 
L Commission 


E Conseil de la 
Canadienne 


Service prompt et courtois 


Le Cavalier 
Men's shop 


CHOIX DE VETEMENTS . 
POUR HOMMES 


Situé dans le ‘’Bonnyville Mall” 


Prop. : M. Réal Joly Tél : 826-3754 


BILL MARINELLI 


. . . Agent d'immeubles. 
“L’EXCLUSIVITE À | 
Ne en (WEBER BROTHERS 
RDCMODIQUES LTD REALTY) 
TELEPHONE : 


Bureau: 281-3800 
Maison : 271-2655 


Mrs, Aline O’Driscoll 
Tél: 645-3831 . 


St-Paul à 


SERVICE RAPIDE ET. COURTOIS* 


“LUCIEN MAISONNEUVE 


AGENT ESSO IMPERIAL 


Engrais chimiques (Engro) 
Corde à ballot (Balelok) 


C.P. 357 
‘Falher, Alberta 


Tél: 837-2343 
Rés: 925-3750 


NORTH EASTINSURANCE | 
& REALTY CO.LTD. 


C.P.1440 - BONNYVILLE, . 
ALBERTA 


IMMEUBLES-ASSURANCES-EVALUATIONS-VOYAGES 


Albert ROY 


Tél:.826-3371 borese 
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documentaire de l'ONF 


sur le loup 
La Radio des années 


Le Chant de la forêt, 


(article en page 10) 
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a ————— ———————""—————— —"——"——"""—"——————— 
Cinéma caïadien Ciné-club Les Grands Films Pour tous 


samedi 12, 20 h 00 


dimanche 13, 23 h 00 jeudi 17, 20 h 30 vendredi 18, 16 h 30 


«La Forteresse» 


Claude Quenneville, hôte de 
Cinéma canadien, vous invite à 
regarder, le samedi 12 juin à 20 
heures, fa Forteresse. Nicole 
Germain et Mimi d'Estée, ac- 
teurs importants de ce drame 
policier de Fédor Ozep, ainsi que 
Jean Boisvert, alors technicien, 
vous livreront leurs commentai- 
res sur cette production qui met 
aussi en vedette Paul Dupuis et 
Jacques Auger. 

Une jeune journaliste, Marie, 
entreprend une enquête sur la 
fin mystérieuse du fiancé d'une 
comédienne qui, elle, vient tout 
juste de mourir. La mort de cet 
homme date de vingt ans. À cet- 
te époque, la police avait conclu 
ä une mort accidentelle. Marie, 
par ses recherches, entre en 
rapport avec Albert Frédéric. un 
ancien ami de la vedette qui 


joue volontiers les mécènes. En : 


effet, Albert protège un compo- 
siteur de talent, Michel, marié à 
une jeune femme neurasthéni- 
que qui lui cause bien des tour- 
ments. L'enquête de Marie ne 
plait guère à Albert car elle est 
sur le point de mettre en lumiè- 
re Sa responsabilité dans cette 
ténébreuse affaire. IN réussit à 
convaincre Michel, son protégé. 
d'abattre Marie. Mais le destin 
renverse la situation. Le suicide 
de l'épouse de Michel ne sera 
pas étranger à ce revirement.. 

Malgré quelques longueurs, 
cette production couleur est 
le premier long métrage di- 
gne de ce nom sorti des studios 
de Québec. De magnifiques ex- 
térieurs nous permettent de re- 

. Voir le vieux Québec de 1948. 


«Octobre» 


Cinéclub met à l'affiche, le 
dimanche 13 juin à 23 heures, un 
des premiers chefs-d'oeuvre du 
7e Art: Octobre de Serge Ei- 
senstein, un drame historique 
réalisé en 1928. 

Décidée par le Comité cen- 
tral bolchévique. l'insurrection 
armée en Russie fut. préparée 
par le Comité militaire révolu- 
tionnaire {commandé par Trots- 
ki} et déclenchée à Petrograd le 
24 octobre 1917, soit le 6 no- 
vembre selon le calendrier gré- 
gorien. Cette offensive devait 
porter au pouvoir un nouveau 
gouvernement, sous le nom de 
Conseil des commissaires du 
peuple, ayant à sa présidence 
Lénine. La révolution s'étendait 
à tout le pays et, après dix 
jours de combats, les Bolchévi- 
ques se rendaient maîtres du 
Kremlin. Quelque temps avant, 
le tsar chassé, Kerenski avait 
pris le pouvoir en instaurant une 


. Semi-démocratie  menchévique. 


Lénine et Trotsky sapèrent ce 
gouvernement fantoche qu'ils 
taxaient d'immobilisme. 

C'est un octobre sanglant que 
nous décrit Eisenstein où l'on 
voit la population, enivrée par 
les discours de Lénine, se ruer 
sur les troupes anti-révolution- 
naires. Mais bientôt l’armée, re- 
venue du front, se joint aux for- 
ces bolchéviques et la révolu- 
tion communiste triomphe. 

Octobre est une oeuvre épi- 


que d'une valeur exceptionnelle. . 


Ces images muettes parlent a- 
vec éloquence des tragiques 
moments de la révolution sovié- 
tique. Le montage est d'une vir- 
tuosité qui impressionne encore 
aujourd’hui. 


«Les Fous du stade» 


Les Charlots vous feront rire 
aux larmes dans la désopilante 
comédie /es Fous du stade, 
présentée aux Grands Films, le 


jeudi 17 juin à 20 h 30. Le réali- 


sateur Claude Zidi a réuni au- 


-tour des Charlots: Martine Kel- 


ly. Paul Préboist et Patrick Gillé. 
Dans un village provençal 


- inondé de soleil, caractérisé par 


une place envahie par les 
joueurs de pétanque, un com- 
merçant a des ennuis, principa- 
lement illustrés par la prépara- 
tion d'une cérémonie d'inaugura- 
tion d'une statue. H-fait alors ap- 
pel à quatre jeunes campeurs 
farfelus et facétieux. Grâce à 
leur aide, tout se terminera bien, 
maïgré une avalanche d'impré- 
vus et d'échecs, sources de 
gags, évidemment. Les aventu- 
res ne font que commencer: la 
fille de l'épicier a fait une fugue 
avec un athlète. Les Charlots 
partent à sa poursuite et se 
trouvent mêlés contre leur gré 


à des jeux sportifs, sans parve- : 


nir à rattraper la fugitive. Les 
voilä donc engagés dans toutes 
sortes d'épreuves auxquelles ils 
ne sont vraiment pas préparés. 
Un charivari indescriptible leur 
permet les plus hauts honneurs 
de la rencontre sportive... et la 
poursuite continue. 

Heureusement pour les Char- 
lots, le ridicule ne tue pas et 
fait rire à souhait. Visages ahu- 
ris, corps dégingandés, regards 
malicieux, avec leur bonne hu- 
meur communicative, les Char- 
lots vous feront passer une a- 
gréable soirée. ‘ 


Les Fous du stade 


«Les Messieurs 
de Saint-Roy» 


Les Messieurs de Saint-Roy, 


.un mystérieux drame policier, 


est présenté à Pour tous, le ven- 
dredi 18 juin à 16 h 30. Réalisé 
par Pierre Goutas, ce suspense 
met en vedette Jacques Alric, . 
Louis Arbessier, Madeleine 
Clairvonne et Rose-Renée Roth. 
Un  richissime célibataire, 
Monsieur Dompierre, l'homme le 
plus puissant de Saint-Roy, dîne 
avec ses amis comme tous 
les premiers mercredis du mois. 
Le repas se déroule avec sa cor- 
dialité habituelle où les convi- 
ves. tous notables de l'endroit, 
échangent des nobles propos. 
Au milieu du repas. on demande 
Monsieur Dompierre au télé- 
phone. Une inconnue, du nom 
de Karen, le supplie de venir la 
rejoindre, sinon elle se suicide- 
ra. Dompierre, visiblement trou- 
blé, rejoint ses invités, ne com- 
prenant rien à rien à cet énig- 
matique appel. Le lendemain, le 
drame éclate. La police décou- 
vre le cadavre et de lourds 
soupçons pèsent sur Dompierre. 
S'agit-il d'un suicide ou d'un 
meurtre prémédité? Karen était- 
elle la maîtresse de Dompierre? 
Celui-ci proclame bien haut son 
innocence mise en doute même 
par ses plus proches amis. . 
Ce film est inspiré de l'oeu- 
vre de Charles Exbrayat: «Les 
Messieurs de Delft». D'un traite- 
ment classique, la réalisation of- 
fre néanmoins un intérêt cons- 
tant du début à la fin, sans ja- 
mais dévoiler quelque indice qui 
affaiblirait le suspense. 


10h45 LA SOURIS VERTE e 

11h00 CONSEIL-EXPRESS 
-Gynécoiogie-: le Dr André Aubry 
parie des méthodes de planifi- 
cation où anti-conceptionnelies. 


11h30 LA GRANDE AVENTURE 
«tes lies de l'Atlantique», Docu- 
mentaire réalisé par Yvon Collet 
et Pierre Bartoli. Narrateurs: Jac- 
ques et François Gall. Visite des 
Iles Canaries et des Açores. 


12h00 DOCTEUR DOOL!TTLE 
“ÂAllergique aux cacahuètes”. 


12h30 DES GOÛTS, DES FORMES ET 
DES COULEURS 
Conception et entrevues: Anik 
Doussau, «La Sculpture (ire de 
2). A travers le travail de Roland 
Poulin (énergie lumineuse) et 
de Luce Dupuis (mobiles en 
plexigiass), trois aspects de la 
sculpture d'aujourd'hui: nouveau- 
té des’ matériaux, intégration du 
sculpteur à la société, renouvel- 
lement de la notion même de 
sculpture. 

13h00 SUR DES ROULETTES 

‘De Jonquière. Animateur: Gilles 

Pellerin; -coanimateur: Jean Du- 
charme. Réal.: André Bouchard. 


13h30 TÉLÉJOURNAL 

13h35 RÉSEAU-SOLEIL 
De Rivière-du-Loup, L'initiative, 
d'une population à la recherche 
de loisirs sains»: l'élevage de la 
poule et du lapin de consomma- 
tion. avec Mmes Noëlla Potvin 
et Jacynthe Oakes: Mme Jeanne- 
Mance Marquis, directrice d'un 
groupe de stagiaires de «Artisanat 
et tissage domestiques tradition- 
nels-, et {a Jjoujouthèque de Ri- 
vière-du-Loup. avec trois finis- 
sants du CEGEP de Rivière-du- 
Loup: Chantale Nolin, Nicole Ray- 
mond et Christian Gilbert. Re- 
cherche: Gilles Gosselin. Anima- 
trice: Denise Roussel, Réal.: 
Ctaude Aubé. 


14h30 CINÉMA 
Le Chanteur de Mexico. Opérette 
réalisée par Richard Pottier, avec 
Luis Mariano, Bourvil, Annie Cor- 
dy et Tilda Thamar, Un jeune 
chanteur remplace une vedette 
pour une tournée au Mexique. 
il connaît bientôt la gloire et 
l'amour (Fr. “esp. S6). 

16h00 SÉSAME 


16h30 GRAUJOT ET DELICAT 
<L'Horloge magiques». 

17h00 30 GAILLARD 
Scénario et adaptation: RM. 
Artaud et Hervé Bromberger. 
Réal. Hervé Bromberger. Avec 


Bernard Fresson, Dominique Bri-. 


and et ivo Garrani. <La Canne 
à pommeau d'or. Jo Gaillard 
consent à engager la course à 
la «Canne à pommeau d'or». ia 
.  Marie-Aude sort vainqueur. 

18h00 CE SOIR 

19h00 LA CUISINE D'AILLEURS 
Georges Dyens, Tunisien d'ori- 
gine, enseigne à Juliette l'art de 
modeler une brique à l'oeuf et 
de la faire dorer. Comme bois- 
Son: un thé à la menthe, 

19h30 CONSOMMATEURS AVERTIS 
Le Coût «véritable- de trois ty- 
pes de vacances populaires: 
voyage à Paris, Old Orchard et 
Gaspésie. . Recherches: André 
Gascon, — tes «produits libres 
de Carrefour en France, Recher- 
ches: Jean-Claude  Labrecque. 
Réal.: Suzanne Mercure, Anima- 
teur: Simon Durivage. 

20h00 LE CHANT DE LA FORÊT 
Documentaire réalisé par Bill 
Mason, Narrateur: Pierre Nadeau, 
Pendant trols ans, Bill Mason a 
observé ies ioups, 11 les a d'a- 
bord filmés dans leur habitat na- 
turel, ce qui l'a amené en terre 
de Baïfin et en Coiombie-Britan- 
nique. Puis, il les a étudiés en 
rolative captivité dans la Gati- 


50 FE ne 

&èh30 TELÉJOURNAE 

22h50 NOUVELLES DU SPORT 

23h00 C'ÉTAIT HIER © 

| Documentaires réalisés par Henri 
de Turenne ot Piarre Laroux, -Le 
Rével! du dragon-, Synthèse des 
événements historiques survenus 
dans le Sud-Est asiatique, de 


10h15 


10h30 


10h45 


11h00 


12h00 


12h30 


13h00 


13h30 
13h35 


14h30 


16h00 
18h30 


17h00 


1935 à 1950. Avènement de la 
Chine populaire, guerre mondia- 
le, guerre d'Indochine, guerre de 
Corée, réveil nippon, etc. 
CINÉMA e Lo 
L'Homme d'istanbul. Aventures 
réalisées par Antonio isasi Isas- 
mendi, avec Horst Buchholz, Syl- 
va Koscina et Perrette Pradier. 
Une jeune fille, agent secret, se 
rend à Istanbul pour enquêter 
sur la disparition d'un savant 
atomiste. Elle rejoint un homme 
qu'elle croit être le chef du 
gang {Fr.-esp.-it. 65). 


EN MOUVEMENT 

-Fessier». Doit-on cesser l'exer- 
cice aux premiers signes de fa- 
tigue. Participation de Mado. 
FABLIO, LE MAGICIEN 

Dessins animés. «le Chat et le 
renarde, 

LA SOURIS VERTE e 
CONSEIL-EXPRESS 

Horticulture, avec Paul Pouliot. 
Bricolage. avec Daniel Bergeron. 
Graphoanalyse, avec Marguerite 
Paquet. 

LE COMPORTEMENT ANIMAL 
“Les Animaux de !a jungie-. Ob- 
servation du comportement de 
certains animaux de la jungle 
sud-asiatique: lézards. huppes. 
calaos, léopards, ours. vipères. 
FRANCIS AUX PAYS DES 
GRANDS FAUVES 

Documentaires tournés en Afri- 
que par Jeannette et Maurice 
Flévet. En vedette: leur fils Fran- 
cis. -La Mare aux oiseaux-, 

MON PAYS, MES AMOURS 
“Avec l'arrivée des oïes blan- 
ches», Quelques chasseurs de 
l'Ile-aux-Grues parlent de la- mi- 
gration des oies blanches et des 
méthodes utilisées pour les at- 
tirer et les chasser. 

SUR DES ROULETTES 


De  Trois-Aivières. Animateur: 
Gilles Pellerin:  coanimateur: 
Normand Choquette, Réal: Ro- 
land Fafard. 

FÉLÉJOURNAL 


RÉSEAU-SOLEIL 

De Jonquière. Albert Thibeault, 
taxidermiste d'Hébertville: com- 
ment empailleur une truite, — 
Fernand Thérien, biologiste: tes 
aquariums et les différentes sor- 
tes de poissons. —— Jean-Guy Ra. 
Jotte, vétérinaire: les animaux do- 
mestiques, — Noël Breton étudie 
les oiseaux qui s'arrétent man- 
ger dans le parc des Laurentides. 
— Guy Lamontagne a sauvé d'une 
mort certaine un olseau de proie, 
une buse. Recherches: Louiselle 
Tremblay. Animatrice: Jocelyne 
Gosselin. Réal: Claude Bérubé. 
CINÉMA © 


Le Sel de ia terre. Drame social | 


réalisé par H. J. Biberman et 
M. Wilson, avec Rosaura Revuel- 
tas, Juan Chacon et Wili Geer. 
Histoire d'une grève dans une 
ville miaière du Nouveau-Mexi- 
que. À la mine Delaware Zinc, 
les immigrés mexicains, exploi- 
tés par les Américains, décident 
de prendre leur sort en main. 
SÉSAME 

LE PIRATE MABOULE 

Théâtre pour enfants, avec Jac- 
ques Létourneau, Edgar Fruitier, 
Huguette Uguay, Yves Létour- 
neau et Yvonne Laflamme, Réal.: 
Maurice Falsrdeau, Le Trésor 
de l'ile Fojoe. 

L'ODYSSÉE SOUS-MARINE DE 
L'ÉQUIPE COUSTEAU 

La Vie au bout du monde, Le 
long des côtes de Patagonie, 
l'équipe de Ia Calypso suit les 
traces du célèbre navigateur Ma- 
gellan Qui pénétra dans ces eaux 


pour la première fois en 1520. 
L'équipe assiste à l'accouple- 
ment des baleines franches et 
des phoques Dos Pelos ainsi 


qu'aux cabrioles des pingouins. 


Texte: Philippe Diolé. Réal: 
Jacques-Yves et Philippe Cous- 
teau. 

18h00 CE SOIR 

19R.00 Par 27 


19*30 ARSÈNE LUPIN 

Feuilleton policier mettant en 
scène le célèbre héros créé par 
Maurice Leblanc. En vedette: 
Georges Descrières, Le Mystè- 
re de Gesvres». Le régisseur du 
domaine de Gesvres est tué et 
son maitre blessé, Réveillée en 
sursaut, la nièce du comte voit 
un homme s'enfuir et lui tire 
dessus. On ne retrouve que {e 
chapeau du blessé. A l'intérieur 
du chapeau: les initiales: A.L. 
LES GRANDS FILMS 

Les Fous du stade. Comédie réa- 
lisée par Claude Zidi, avec Gé- 
rard Rinaldi, Jean-Guy Pechner, 
Jean Sarrus, Gérard Philipelli, 
Martine Kelly et Paul Préboist. 
Quatre’ copains campent aux àa- 
bords d'un village provençal. 
L'un d'eux est tombé amoureux 
de la fille du maire, amoureuse 
d'un coureur à pied. Les amis 
partent à sa recherche et se 
trouvent mêlés aux compétitions 
sportives (Fr. 72). 

TÉLÉJOURNAL 

NOUVELLES DU SPORT 

JASON KING 

Avec Peter Wyngarde. «Tout ce 
qui brille» (2e de 2}. La recher- 
che du célèbre Cellini mène de 
Paris à Rome et, dans cette chas- 
se à l'or, chacun veut doubler 
l'autre. Jason King constate 
qu'une telle course peut mettre 
sa vie en danger. 

CINEMA 

Services spéciaux, division -K-. 
Espionnage réalisé par Va! Guest, 
avec Stephen Boyd, Camilla Sparv 
et Leo McKern. Le directeur 
d'une entreprise de jouets se 
sert de cette activité pour cou- 
vrir les opérations d'un réseau 
d'espionnage. Des adversaires 
entévent une jeune fille dont le 
directeur s'est épris pour l'atti- 
rer dans un piège et lui faire ré-. 
véler les noms des membres de 
son réseau (Brit, 67) 


24h00 


VENDREDI 


.18 juin 


10h15 EN MOUVEMENT 
«Conditionnement physique géné- 
ral-. L'homme est-il faît pour la 
prospérité? Participation de Lor- 
raine et Robert Gagné. 
SATURNIN 

«Saturnin, victime d'une erreur 
judiciaire». 

LA SOURIS VERTE e 
CONSEIL-EXPRESS 

“Electricté et gar-, avec Pierre 
Lebeau, -Poids et mesures-, a- 
vec Raymond Julien. 

LE MONDE DE LA CARICATURE 
-Daumier.. Né à Marseille en 
1808, Daumier s'installe à Paris. 
Durant toute sa vie, il s'attaque 
à la bourgeoisie et se fait le 
défenseur du peuple. 

UN ENFANT PARMI TANT 
D'AUTRES 

«Lars, Pierre, Eric, de Suèdes, 

LE VIEUX-MONTREAL 

«Le Quartier Bonsecours». 

SUR DES ROULETTES 

D'Ottawa. Animateur: Gilles Pel- 
lerin: coanimateur: Jean-Bernard 
Rainville, Réal: Jacques Renaud. 
TÉLÉJOURNAL 

RÉSEAU-SOLEIL 

De Québec. Entrevue avec le Dr 
Ermanno Borra, astrophysicien: le 


10h30 


t0h4s 
11h00 


11h30 


12h00 


12h30 


13h30 
1335 


soleil, sa composition, ses bien- 
faits, son évolution, Entrevue 
avec le Dr Jacques Labrie, psy- 
chiatre: le soleil et le psychis- 
me. Entrevues avec des gens 
qui partent pour Miami ou en 
reviennent. Pourquoi sont-ils ai- 
lés à la recherche du soleil? 


.Mme Jocelyne Dumont-Jérome, 


14h30 


16h00 
16h30 


18h00 
19h00 


13h30 


-Le traitement de 


22h30 
22h50 
23400 


relationniste à Air Canada: 
l'impact des 14 soleils. Avan- 
tages et inconvénients du soleil! 
sur la peau, avec le docteur Mi- 
chel Drouin, dermatologue. Lam- ! 
pe ou crème solaire, avec! 
Janine Lemelin, esthéticienne. : 
Le soleil dans la littérature et'* 
les civilisations, avec Pierre 
Morency. écrivain. Rech: Ri- 
chard Caron. Anim. et int: Re- 
née Hudon, Réal: Jacques Ver-. 


mette. 
CINÉMA 
Pic et Pic et Colegram, Film 
réalisé par Rachel: Weinberg, 


avec Monique Chaumette, Hans 
Meyer et Laurence Kiejman, En 
1343, une petite fille juive def: 
11 ans est placée à l'abri dans l- 
une ferme des Cévennes. {Fr. 71]. 
SÉSAME 

POUR TOUS : 
tes Messieurs de Saint-Roy, Po- 
ticier réalisé par Pierre Goutas. 
avec Jacques Alric. Louis Arbes- 
sier, * Madelaine Cliairvonne et 
Rose-Renée Roth. L'homme le 
plus puissant de Saint-Roy dine 
avec des amis, mais voilà qu'il 
reçoit un mystérieux coup de fil 
d'une jeune personne qui lui 
annonce son suicide. 

CE SOIR . 

ENCORE DEBOUT 

De Moncton. Variété présenté 
par Calixte Duguay. Georges 
Langford: «Du fond du bassin», 
-La Complainte des LleBel. et 
«La Vieille Chanson à Simone. 
Calixte Duguay à la guitare et 
Georges Langford à la scie mu- 
sicale: «Plaisir d'amour. Ca- 
lixte Duguay: .le sens qu'ça 
vient». Orch., dir. Denise Theliab. 
Réal. Pierre LeBlanc, Mise en 
ondes à Montréal: Pierre Day. 554 
MARÇUS WELSY, M.D. 

«La lumière au bout de la nuit. 
Suite à un diabète, une adoles- 
cente souffre d'une rétinopathie, 
Un traitement immédiat s'impose. 
HORS SÉRIE 

Les Brigades du Tigre. «Le Défie. 
SCIENCE-RÉALITÉ 

Animateur: Joël Le Bigot. Vork.- Ur 
Minster-: la cathédrale de York, 

en Grande-Bretagne, sera sauvée 
grâce à de nouvelles techniques. 

—— «les Champs de neige: dé- 
part d'une expédition vers le 
glacier Austy, en Alaska. — 
<Transport rapide dans les hôici: 
pitaux»: Un nouveau système 

de transport pour les mala- 
des dans les hôpitaux. — «La 
fusion est-elle possible?.. le la:::t:: 
boratoire Livermore est le plus 
important centre de recherches 

de fusion au laser au monde. 


Réal.: Fernande Chouinard. DORE 
DOSSIER 

«L'Alcoolisme-. 3e de 4: - Après 
l'ivresse-, Le coût social de 
t'alcoolisme: les maladies qui 
en découlent, les accidents de 

la route, les reflets du travail. 


dans les relations personnelles. 
l'alcooliques. - 
tes industries qui font le dépis- 
tage. Une femme donne son té- 
moignage de vie auprès d'un 


aicooltque. Invités: Dr Léonard 
Goldberg, dir. recherche en al. 
coolisme institut  Karolinska. 


Stockholm: Dr Guy Marcoux, hô- 
pital St-François d'Assise, Que- 
bec, et Dr Ronald Dufresne, C. N. 
Industrie. Rech.: Fabienne Julien.c: 
Int, et anim... Denise Bombardier. 
Réal: Micheline DiMarco. 
TÉLÉJOURNAL 

NOUVELLES OU SPORT 

CINÉMA 

Le Gang des otages. Policier réa- 
fisé par Edouard Molinaro, avec 
Daniel Cauchy, Bulle Ogier et 
Gille Ségal. Ancien pupille de 
l'assistance publique, un hom- 
me s'associe à deux truands. 
Une prostituée le sort d'une 
Mauvaise passe et finit par l'o- 
pouser (Fr.-it. 73). 


Gcast 


follese {2e de 6). Documentaire, 
réâlisé par René Jean Bouyer. 
Après la guerre de 1914-18, le. 
Sport reprend ses droits: les 
Jeux sont présentés en 1920 à: 
Anvers. En 1924, pour la deuxiè., 
me fois Paris présente des Jeux 
décevants, malgré la présence 
de Tarzan-Weissmuller et de Nu- 
mi. En 1928, le fiamme olympi-; 
que brille pour la première fcis, 
à Amsterdam, Ces Jeux sont 
marqhés par l'arrivée des fem. 
mes dans le-stade. En 1932, à 
l'époque de la crise et de ia 
prohibition, Los Angeles orga- 
- nise les Jeux. Les femmes s'y 
font une place et les Japonais : 
un nom. 
LES BEAUX DIMANCHES : 
Le Dossier secret des trésors. 
..  «L'Epave du Tubantia-. Docu- 
- mentaire réalisé par Roy Davies, 
avec Léonce Peillard, Néville 
Barker et Gérard Green. Les .a- 
ventures extraordinaires autour 
de l'épave du paqtiebot Tuban- 
- tia, coulé en 1916, qui transpor- 
tait une mystérieuse cargäison, 
de fromages camouflant les tré-‘ 
sors du kaiser Guillaume Hi. 
URNAL 
SPORTS-DIMANCHE 
CINÉ-CLUB © . 
Quatre nuits d'un rêveur. Drame 
écrit et réalisé par Robert Bres- 
son, d'après Dostoïevski, avec 
isabelle Weingarten, Guillaume 
des Forêts et Jean-Maurice Mon- 
noyer. Un peintre empêche une 
jeune fille de se jeter dans la 
Seine. Amoureuse d'un étudiant 
qui logeait chez sa mère, elle 
s'est donnée à lui. Le jeune 
homme est parti en Amérique en 
lui donnant rendez-vous sur ce 
pont à son retour. Elle sait qu'il 
est revenu en France et pourtant 
il ne lui a pas donné signe de 
vie (Fr.-it. 71). ‘ 


LUNDI 


10h16 OUVERTURE ET HORAIRE 
10h15 EN MOUVEMENT 
Animateurs: Claude Bouchard et 
Jean Brunelle. Réal: Jean-Claude 
Houde. «Conditionnement physi- 
que générale. L'exercice et le 
goût de boire. Participation de 
Monik. ! 
10h30 OUM, LE DAUPHIN: 
: Dessins animés. Les aventures: 
fascinantes de deux enfants et 
: d'une ribambelle d'animaux. 
1045 LA SOURIS VERTE © . 
Chansons, contes, jeux et brico- 
lage, avec Louisette Dussault.i 
«La Menuiserie». 
CONSEIL-EXPRESS 
De Trois-Rivières. Animatrice: 
+ Claudette Lambert, -Droit-. Me 
André Roy parle des régimes 
matrimoniaux. [a séparation de 
biens, la société d'acquets et ia 
communauté de biens. Réal. Mar- 
cel Lamy. 
NANNY 
Comédie, avec Juliet Mills, Ai- 
Chard Long, David Doremus, Trent 
Lehman et Kim Richards. «le 
Ballon de Prudence-. Prudence 
craint de souffler son ballon, de 
peur qu'il ne crève. Le profes- 
seur Everett serat-il déçu en 
revoyant une ancienne camarade 
de collège? 
CHER ONCLE BILL 
En vedette: Brian Keith, Sebas- 
tian Cabot, Johnny Whitaker, 
Anissa Jones et Kathy Garner. 
«Au royaume du bon plaisire, 
DU SIMPLE AU MULTIPLE 
“Prèt-à-porter., L'implantation d'u- 
sines de textile vers 1850 a sus- 
:Cité une profonde révolution so- 
cio-économique en attirant Lee . 
bre de trevaliieurg. agnietss> ©@" © 
mouvement & favorisé J'implan” 


11h30 


12h00 


12h30 


tation du syndicalisme au Qué- 


bec. : 


13h00 SUR DES ROULETIES 


Jeu questionneire sur Ia langue 
parlée. D'Otawa. Animateur: Gil- 
les Pellerin; coanimateur. Jean- 
Bernard Rainvitle, Réal: Jacques: 
Renaud. : 


13h30 TÉLÉJOURNAL 


Lecteur: Myra Cres. 
13h35 RÉSEAU-SOLEIL . 
De Aouyn. Jean Barbeau, drama-; 
turge. Il a adopté l'Abitibi et 
l'observe. — «Coup de pouce. 
Nouvelle formule d'un centre de. 
dépannage de Rouyn-Noranda. — 
Vus d’un biologiste sur l’impor- 
tancé de la qualité des eaux 
. dans fa région de l’Abitibi. Ani-. 
matrice: Lucie Berthiaume. Re- 
cherchiste: Andrée Barrette. Réal... 
Marcel Garneau. 
14h30 CINÉMA © ° 
Sa Majesté Monsieur Dupont. 
Comédie réalisée par Alexandre 
Blasetti, avec Aldo Fabrizi, Gaby 
Morlay et Enrico Viarisio. C'est 
la première communion de la 
fille de Monsieur Dupont, opu- 
lent confiseur, Une heure avant 
la cérémonie, la coutürière n'a 
pas encore livré la robe. Tout 
l'immeuble est mobilisé pour 
résoudre cet angoissant problème 
(Fr.-it. 50). 


16h00 SÉSAME 


10h30 MARIE QUAT'POCHES 
En vedette: Jani Pascal. Les mil- 
le et une espiègieries d'une pe-: 
tite fille. «La Casserole de Sam 
Matador». 

17h00 DAKTARI . 
En vedette: Marshall Thompson. 
<Les Fauves entre eux» {2e de- 
21. . : 

10h00 CE SOIR 


Magazine d'information. Anima- 


teur: Gabi Drouin. Reporters: 
Normand Lester, Laurent Bégin, 
Gilles Liboiron, François Perrault, 
Jean-Pierre Perron. Jeannine Mo- 
rin, Georges Désilets, Lise Gar-- 
neau, Jean Chartier et René 
Mailhot. 

19h00 GÉNIES EN HERBE 
Jeu questionnaire. La demi-finale 
nationale. North Bay contre Ma- 
tane. Animateur: Pierre McNicoll. 
Juge: Jean Moreau. Réal: Oli- 
vier Caron, CBOFT-Ottawa. 

19h30 30 
Magazine préolympique. Commen- 
tateurs: Asné Lecavalier et Ri- 
Chard Garneau. Textes et recher- 
ches: Yvon Dore et Louis Chan- 
tigny. Réal Louise B.-Tardif et 
Gaston Dagenais. 

20h00 LA LÉGENDE DES STRAUSS 
Feuilleton en huit épisodes re- 
latant la vie de la famille Strauss 
de 1824 à 1899. Scénario: Antho- 
ny Skene. Réal: David Giles. 
Avec Eric Woofe, Alistalr, Mc- 
Kenzie, Stuart Wilson, Anne Stat- 
lybrass, Barbara Ferris, Derek 
Jacobi, Christopher Benjamin, Ni- 
kolas Simmonds, Max Latimer, 
Jeffrey Segal, Tony Anhoit et Ar- 
thur Pentelow. Orch. de Londres. 
dir. Cyril Ornadel, 5e. «Josef». A- 
près la mort de son père, Johann 
devient à son tour l'idole du ou- 
blic viennois. Epuisé, il doit 
mettre un frein à ses activités. 
Il demande alors à son jeune 
frère Josef de le remplacer à la 
tête de son orchestre. Josef ré- 
ussit si bien qu'une fois guéri, 
Johann Jui laisse son poste et 
part pour la Russie. 

21h00 APPELEZ-MOI LISE 


. 14h30 


Du Jardin des étoiles: Je groupe- 
Octobre. Au programme: «Vio- 
lence», «La Vaise à onze tempse, 
ela Mavudite Machine», «l'Oi- 
seau rouge-, «En famille» et -Le 
Baptéme de l'air», Réat.: Gary 
Plaxton. 

22h30 NAL 

22h3% NOUVELLES DU SPORT 

200 RÉSEAU-SOLEIL 

2h55 CINÉMA © 
Ces messieurs dames. Sketches 
réalisés par Pietro Germi. avec 
Virna Lisi, Gastone Moschin, Ol- 
ga Villi et Alberto Lionello. Les 
notables d'une petite ville ita- 
lienne passent le plus clair de 
leur temps à s'épier les uns les 
autres. Une aventure galante de 
la femme du médecin ne manque 
pas de délier les langues (It- 
franc. 66). 


10h15 EN MOUVEMENT : 
” «Anti-douleur». La distribution de 
‘l'obésité. Participation de Mado. 
TOPINO 
Dessins animés. 
LA SOURIS VERTE © 
CONSEIL-EXPRESS 
«Coiffure-: mise en plis. s 
LA MAISON DES BOIS ' 
En vedette: Pierre Doris, Fernand 
Gravey, Hervé Lévy, Ovila Lé- 
garé et Agathe Natanson. Un 
dernier pique-nique réunit Marcel 
à ses parents et aux petits Pari- 
siens avant son départ pour 
l'armée. 
LES CHEVAUX DU SOLEIL 
Aventures d'adolescents qui re- 
cueillent et soignent des chevaux 
blessés ou abandonnés. En ve- 
dette: Gillian Blake et Steve 
Hodson. «Le Cheval Baizane». 
LA PORTEUSE DE PAIN 
Feuilleton d'après l'oeuvre de 
Xavier de Montépin. En vedette: 
Martine Sarcey et Philippe Léo- 
tard, Réal: Marcel Camus. Pro- 
cès de Jeanne, Défilé des té- 
moins. Vibrant plaidoyer de son 
âvocat. Jeanne est codamnée 
aux travaux forcés à perpétuité. 
SUR DES ROULETTES 
De Sherbrooke. Animateur. Gil- 
les Pellerin; coanimateur: Rémy 
Charland. Réal: André Poulin. 
TÉLÉJOURNAL 
RÉSEAU-SOLEIL 
D'Ottawa. Thème: «Ottawa, ville 
de passage». Bien des gens n'ont 
pas choisi Ottawa. Ils sont ve- 
nus parce qu'ils y trouvaient un 
emploi. Que pensent-ils généra- 
lement de la Capitale? C'est Ot- 
tawa vu par des gens de l'exté- 
rieur qui y vivent, inv: Fran- 
çoise et Jean-François Couture: 
Marie et Jean-Guy Lauzon: Pier- 
re Donais, chef des nouvelles 
CJRC: François Dallaire, journa- 
liste au Droit: Nicole Gagné: la 
famille Martel: Fulgence Char- 
pentier, ancien ambassadeur du 
Canada, éditorialiste à la pige 
au Droit, et Edouard Lemieux, 
ancien greffier adjoint à la mu. 
nicipalité d'Ottawa, à sa retraite. 
Recherches, entrevues et anima. 
tion: Monic Lessard. Réal. Jean- 
Marc Trépanier. 
CINÉMA 
Le Testament d'Albert Schweit. 
zer. Documentaire réalisé par 
Ben Marbie et Bill Gibson. Nar- 
rateur: Jean-Paul Nolet. Biogra- 
phie c’Albert Schweitzer, connu 
Pour ses dons de musicien mais 
Surtout pour son amour des 
déshérités du Cabon (USA). 
SÉSAME 
LE MAJOR PLUM-POUDING 
Avec Yves Létourneau. -Le Bou- 
.. Quin du boucaniers. 
FAR: DANIEL BOONE 

-L'Enlèvement du présidente. 


10h30 
10h45 
11h00 


21h30 
11h20 


12h00 
22h30 
: 22h50 
23h00 
12h30 


13h00 
2h00 


13h30 
13h35 


10h30 


— 18h00 


CE SOIR . 
LE MONDE MERVEILLEUX DE 
DISNEY ‘ 

Le Prince et le pauvre. {3e de 


‘. 31. Le prince et le pauvre se re. 


voient dans des circonstances 
dramatiques, Avec Guy Williams, 
Laurence Naïsmith, Donald Hous- 
ton et Dorothy Alison. 

LA PTITE SEMAINE 

Téléroman de Michel Faure. Ave: 
Yvon Dufour, Olivette Thibauit 
Amulette Garneau, Yvon Leroux 


- Jean Duceppe, J.-Léo Gagnon 


France Laverdière et Jean-Pierre 
Beaupré. Réal. Claude Désorcy. 
ERREURS JUDICIAIRES 

Série réalisée par Jean Laviron 
Avec Jean-François Poron, Anne 
Bellec, Yves Brainville et Me 
René Floriot, «Juges- et partie 
Poursuivi par des policiers er 
civif, un vendeur d'automobiles 
prend peur, résiste et tue l’un 
d'eux. 1! plaide non coupable, 
puisqu'il n'a tiré que parce qu'il 
se, croyait poursuivi par des ban- 
dits. : 


21h00 LES MOHICANS DE PARIS 


Feuilleton d'après Alexandre Du- 
mas. Scénario d'André Cerf. A- 
daptation de Michel Arnaud et 
André Cerf. Dialogues: Jean Fer- 
ry. Musique: Georges Garvarentz. 
Réal: Gilles Grangier. Avec Ro- 
bert Etcheverry, André Valmy, - 
Guy Kerner, Danielle Volle et 
Georges Garvarentz. 4e: Mon- 
Sieur de Courtelet, épris d'Hor- 
tense Fréval, prend connaissance 
du message secret caché dans 
le coffre à bijoux de sa duicinée. 
Salvator le surprend et le provo- 
que en duel sous l'oeil inquisi- 
teur de Gibassier. - 

LE 60 

Magazine d'information, Anima- 
“teur: André Payette. Reporters: 
Ciaude-Jean Devirieux, Gil Cour- 
temanche, Gérard Gravel, Gilles 
Gougeon et Michèle Viroly. 
Réal: Gérald Renaud, Rolland. 
Guay, Jean Saint-Jacques, Re- 
nault Gariépy, Robert Dubuc, 
Georges Dufresne et Claude H. 
Roy. Coord.: François Brunet. 
TÉLÉJOURNAL 

NOUVELLES DU SPORT 

AINSI VA LA VIE 

Une sélection de Second regard, 
présentée par Jacques Houde. 
Texte: Jean Charlebois, Coord.: 
Claude Routhier, L'Eglise dans 
la rue, l'Eglise des catacombes: 
fresque sur le mouvement hippie 
et ses répercussions; Jes deux 
types de paroisse canadienne- 
française à Toronto: le style col- 
bleu et le style hippie. Réal. 
Lucien Létourneau, de CBLFT- 
Toronto. 

CINÉMA 
Deuxième Bureau contre inconnu. 
Espionnage réalisé par Jean Stel- 
Hi, avec Frank Villard, Barbara 
Laage et Gérard Buhr. Un capi- 
taine et son adjoint enquêétent 
sur un trafic d'armes. Ils arri- 
vent à Marseiile au moment où 
les trafiquants viennent d'abat- 
tre un policier (Fr. 56). 


. MERCREDI 


46 juin 


EN MOUVEMENT 
“Conditionnement physique gêné- 
ral». L'évolution et la condition 
physique. Participation de Monik. 
TUKTU 

«Tuktu et les chiens esquimaux». 
Comment les Esquimaux se ser- 
vent de leurs chiens en hiver et 
en été. Jeunes chiens, chiens de 
traïneaux et chiens servant de 
bêtes de somme. Les chiens es- 
quimaux peuvent aussi. devenir 
des chiens de chasse. Narrateur: 
Robert Gadouas, Production: ONF. 


va la vie & 


Le Chant de la forêt 
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Culture et information Documentaire ‘ 
Ainsi _ 


mardi 15, 23 h 00 


Un «Second regard» 
sur le Toronto de la rue 


Le mardi 15 juin à 23 heures, 
Ainsi va la vie présente une re- 
prise de l'émission Second re- 
gard diffusée en février dernier. 
Le thème de cetté émission est 
l'Eglise dans la rue, à Toronto: 
quelques expériences margina- 
les dont le but commun est de 
regrouper des malheureux pour 
les .confronter implicitement a- 
vec la pensée religieuse. 

Nous serons témoins d'une 
tentative catholique animée par 
‘le père Robert Pelchat qui a 
“duvert un café, rue Yünge. Nous 
jetterons ensuite un regard sur 
une de ces nouvelles petites 


‘Eglises, l'Eglise de la Fondation, 


inspirée de la religion juive et 
née de la Process Church, en 
1966. Puis une séquence sur la 
Yonge Street Mission que gère 
le révérend David R. Mitton. 

La deuxième partie de l'émis- 
Sion est une sorte de bilan de la 
fièvre hippie des années 60 à 
Toronto, dans ses deux expres- 
sions les pius radicales: la rue 
York et le collège Rochdale, sor- 
te d'université qui fut gérée par 
les étudiants eux-mêmes sous 
forme de cocpérative et qui fut 
fermée il y a quelques années 
par «l'establishment» pas trop 
enchanté de cette expérience. 

Le troisième volet de l’émis- 
sion porte sur l'enseignement 
des sciences religieuses à l'U- 
niversité de Toronto. Près de 
mille étudiants prennent des 
cours de religion à cette uni- 
versité, et pour savoir pourquoi, 
l'équipe de Second regard :in- 
terviewe quelques étudiants et 
le professeur Gregery Baum. Re- 
cherchiste: Jules Tessier; ani- 
mateur: Gilles-Claude Thériault:; 
réalisateur: Lucien Létourneau, 
assisté de Lise Cloutier. 


Gilles-Claude Thériault 


mercredi 16, 20 h 00 


La Vraie Nature 
du loup 


Pierre et le loup, le Petit Cha- 
peron rouge, les Trois Petits Co- 
chons, nombre de fables de La 
Fontaine nous ont toujours pré- 
senté une triste et menaçante 
image du roi des rois des forêts 
canadiennes: le loup. Le Chant 
de la forêt vient renverser cette 
réputation mensongère. Ce do- 
cumentaire de l'ONF, réalisé par 
Bill Mason, est présenté à l'an- 
tenne de Radio-Canada le mer- 
credi 16 juin à 20 heures, en 
remplacement du baseball. Nar- 
rateur: Pierre Nadeau. 

Si les légendes sur les loups 
mangeurs d'hommes pullulent, 
peu d'hommes ont réellement 
vu un loup à l'état sauvage. La 
littérature en général attribue 


.toujours à cette noble créaure 


des desseins cruels et sangui- 
naires. Le cinéaste Bill Mason, 
animé d'un amour indéfectible- 
pour la vie sauvage, est allé 
camper seul, au risque de sa 
vie, dans les endroits les plus 
reculés du Grand Nord. Son ob- 
jectif: ramener des images qui 
innocenteraient le loup et qui fe- 
raient disparaître les mythes 
qui depuis des siècles souil- 
lent sa réputation. Mason s'in- 
téresse à ces bêtes depuis bel- 
le lurette et même, il en élève 
quelques-uns dans sa ferme. 
C'est en le côtoyant de près 
que Mason s’aperçut que le loup 
n'était pas un rapace sanguinai- 
re, ni le terrible prédateur. C'est 
pour mettre fin à ces fausses 
croyances qu'il est allé les ob- 
server sur place, tentant de 
filmer une horde de ioups atta- 
quant un caribou. Il n'ÿ parvint 
pas, même en y amenant ses 
propres loups! 

Au contraire. le cerf, le cari- 
bou et l'orignal apparaissent dé- 
jà condamnés à mort par la 
maladie ou la vieillesse dans 
un environnement où l'équilibre 
écologique est constamment vio- 
lé par la présence de l'homme. 
Les biologistes et zoologues 
ont depuis peu revalorisé le 
rôle essentiel du loup dans le 
grand cycle de la vie. Les loups 
s'attaquent aux plus faibles, aux 
plus vieux et aux malades. Ils 
épurent donc les races de leurs 
moins bons éléments et «vidan- 
gent» ainsi les bois des ani- 


maux contaminés qui, vivants, 
ne feraient que propager leur 
mal. 
: Ces excursions au coeur de 
là nature sauvage permettent 
cependant à Mason de pousser 
plus avant ses recherches et 
ses observations sur le compor- 
tement et l'organisation sociale 
du loup. Ce documentaire im- 
pose une vérité. Le loup n'est 
pas une menace pour l'homme. 
Au contraire, c'est l'homme qui 
est un danger continue! pour 
ces fiers. serviteurs de la na- 
ture. 

Mais qui est ce courageux ci- 
néaste? Originaire de Winnipeg, 
Bill Mason a d'abord travaillé 
comme graphiste avant de pas- 
ser au cinéma. Sa carrière, com- 
mencée chez Crawley Films, 
prend son essor à l'Office Natio-: 
nal du Film. I! signe alors plu- 
sieurs réalisations qui lui valent 
une renommée internationale. 


Vogue-älamer remporte sept 
prix dans les festivals interna- 
tionaux; The Rise and the Fall 
of the Great Lakes lui en'vaut 
huit. 1] faut également mention- 
ner Blake, court métrage qui fut 
en nomination pour un Academy 
Award, en 1969. Le Chant de !s 
forêt, son deuxième film sur les 
loups, fut précédé, en 1971, de 
la Fin d'un mythe. 
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Jeunesse 
Une fenêtre sur le monde 
samedi 12, 14h.00 


«Nous sommes Lapons» 


. Le samedi 12 juin, exception. 
nellement à 16 heures, à la chat. 
ne française de Radio-Canada, 
Une fenêtre sur le monde s'ou- 
“Vrira sur une des plus fascinan- 
.tes régions du monde. 
La Laponie, pays du soleil de 
minuit, célèbre par ses fjords 
encaissés entre de très hautes 
falaises, s'offrira à nous pen- 
dant trente minutes. 

Nous sommes, Lapons nous 
mènera à la rencontre de cer- 
tains habitants de cette région 
couvrant le nord de la Norvège, 
de la Suède, de la Finlande et 
une partie de la pointe Nord- 
. Ouest de l’Union Soviétique. 

Quoique répartis à travers 
quatre pays, les Lapons afichent 
une identité propre, distincte de 
celle des autres peuples scandi- 
naves. Ils parlent une langue 
bien à eux, tout à fait différen- 
te de celles de leurs voisins 
du sud. 

Les Lapons, dans une très 
large proportion, pratiquent tou- 
jours le nomadisme, guidant 
d'immenses troupeaux de rennes 
du nord au sud et vice versa, 
au rythme des saisons. 

C'est justemen: en octobre, 
au début de la longue migra- 
tion semestrielle, que débute le 
film. Portant le costume tradi- 
tionnel quotidiennement, ceux-ci 


“quer, 


quittent les rives de l'océan 
Arctique pour descendre vers 
un climat plus doux. 

Comme l'Esquimau du Grand 
Nord canadien, le Lapon entre- 
tient une relation très étroite 
avec son environnement. Le 
renne, qu'il a réussi à domesti- 
monopolise toute son 
énergie, tant pour sa survie que 
pour le jeu. . 

Maïs cette ressemblance avec 
le «cousin» canadien ne s'arré- 
te pas là. Le Lapon aussi subit 
l'avance du progrès, qui gruge 
son territoire et fait disparaître 
le lichen, dont se nourrit le 
renne presque exclusivement. 

Comme le Nouveau-Québec, le 
nord de la Norvège recèle des 
ressources hydro-électriques im- 
portantes. Les barrages qu'on y 
a construits ont obligé plusieurs 
Lapons à s'installer sur la côte, 
où ils vivent d'élevage et de 
pêche. 

Cette communauté de préoc- 
cupations a fait naître une cer- 
taine forme de coopération en- 
tre Indiens, Esquimaux et La- 
pons. 

Et c'est à l'occasion d'une 
rencontre entre des représen- 
tants de ces groupes que se 
termine Nous sommes Lapons, 
film produit par la Télévision 
Suédoise. 


Défi 
samedi 42, 19h.00 


«Vivre pour être heureux» 


«Mari», haschisch, mescaline, 
LSD 25, héroïne: la filière clas- 
sique, suivie par un nombre 
croissant de jeunes, incapables 
de se contenter de drogues in- 
offensives. Hier à New York, au- 
jourd'hui à Montréal, l'escalade 
de l'hallucination continue, im- 
placablement. La consommation 
d'héroïne rejoint maintenant des 
habitués âgés de 12 ans à pei- 
ne. 

De la simple cigarette à la se- 
ringue, Alain Létourneau a vécu 
ce cycle infernal pendant cinq 
années, 

Alain vient à peine de franchir 
le cap de la majorité. Depuis 
quelque temps, il a mis un ter- 
me au «trip de la doper, décidé 
à se reprendre en main. 


À Défi, en compagnie d'Anik: 


Doussau, le samedi 12 juin à 
19 h 30, à la chaîne française de 
Radio-Canada, Alain nous fera 
part de son iong voyage, au ter- 


” me duquel il a su opérer un heu- 


reux rétablissement. 

Ouo Vadis lui a donné les 
moyens de rejoindre un autre 
monde. non pas parfait ou idéal, 
mais à la recherche de l'équili- 
bre. Au contact de ce centre de 
réhabilitation unique en son gen- 
re, Alain a découvert des êtres 
plus humains. 


Anik Doussau 


frères Tougas, propriétaires de 


de tous vos besoins d'immeuble, 
en français, dans toute la ville, 


‘Appelez : Charles E.Joly, gérant: 


Devant la caméra, il nous con- 
fie ses pensées, ses souvenirs, 
sa nouvelle philosophie de la 
vie. Ses propos touchent des 
réalités telles Ja famille, dont il 
a retrouvé l'esprit à Quo Vadis: - 
la ville, où l'appartenance est li- 
mitée à un tout petit carré: la. 
religion, en perte de vitesse fau- 
te de communication véritable: 
l'argent, trop souvent une fina- 
lité. 

Comment est-il maintenant? 
Paisible. En accord avec lui- 
même. Avec la poterie, il a trou- 
vé un moyen de s'exprimer avec 
ses mains. Contraint à partager 
Sa. vie avec sept personnes, il 
en est venu à oublier ses pro- 
blèmes personnels, qu'il avait 
amplifiés démesurément. 

Son objectif: Vivre pour être 
heureux, ce qui constitue le titre 
de cette émission réalisée par 
Nicole Duchêne, de Via le Mon- 
de Canada inc. pour le compte 
du Service des émissions jeu- 
nesse de Radio-Canada. 


Achetez tous vos vêtements 
d'enfants chez les 


Jack end Jill 


Avenue Jasper, à l’ouest de 
l'Hôtel Cecil 


. Centres d’Achats 


Meadowlark, Southgate, 
Londonderry, Westmount, 
& Bonnie Doon: 


Spencer 
Real Estate Ltd. 


* Nous pouvons nous occuper. 


Claire Lachambre ou 
Eds Petrin 
(9h.00 - 9h00) 
12504 - 103e avenue 
(452-5850) 


Téléroman 


La Potite Patrie ‘ 
le dimanche, 19 h 00 


Les acquisitions 
de la famille Germain 


À la fin de la saison régulière 
de la Petite Patrie, il était tout 
naturel qu'on prit une photo de 
famille où on reconnait, outre 
les six Germain, les trois addi- 
tions à la famille: les gendres 
et le petit-fils. 

Dans l'ordre habituel, on re- 


connaît donc, assise: Gertrude. 


Germain (Gisèle Schmidt}, la 
mère-poule, aimante, attentive, 
parfois sévère et indispensable 
à tous les autres. À sa gauche: 
Ja cadette Marie-Paule (Louise 
Rinfret), tête folle et coeur d'or, 
naïve et naturelle, restée l'enfant 
gâtée de la famille. Au bout de 
la rangée: Clément (Vincent Bi- 
lodeau), le seul garçon de la fa- 
mille, l'adolescent rêveur et ro- 
mañtique, à la recherche d'un 
idéal autant que de lui-même. 
Derrière Mme Germain: son ma- 
ri Edmond (Jacques Galipeau), le 
commerçant -catholique prati- 
quant, traditionnaliste, partisan 
du respect de l'autorité à tout 
prix et, à vrai dire, bien peu pra- 
tique pour un homme d'affaires. 
Juste derrière M. Germain: la 
plus délurée de ses filles, Mu- 
rielle (Christiane Pasquier), cel- 
le qui n’a pas froid aux yeux, qui 
serait sans doute bien banale 
aujourd'hui mais qui, à son épo- 
i Que, passait pour avant-gardis- 


Claude Jasmin 


te. À sa gauche: sa soeur Lucie 
(Louise Laparé), l'ainée de !a 
famille et, comme il se doit, cel- 
le qui fait preuve d'autorité et 
qui s'est mariée la première, 
non sans une certaine dose de 
naïveté. Derrière Lucie: Hervé 
(Jacques Thisdale), élégant, sé- 
rieux, toujours tiré à quatre é- 
pingles, en somme, un peu so- 
lennel pour la famille Germain 
et Murielle, qu'il a pourtant con- 
quise et épousée. Enfin, tenant 
dans ses bras le premier petit- 
fils de la famille Germain: Ro- 
land (Michel Forget}, époux un 
peu rustique, mais solide travail- 
leur et ouvrier doué de sens 
pratique dont Lucie a hérité. 

Le téléroman de Claude Jas- 
min est une réalisation de Flo- 
rent Forget. 


12 juin 


sh00 VOGI L'OURS 
Dessins animés. Avoc Yogl l'ours, 
Pierre Popotame, le singe So-So 
et le gorille Magiila. 

Sh30 BUNNY ET SES AMIS 
Dessins animés, 

10h00 POLY À VENISE 
Gemma supplie son oncie Orlan- 
do d'aider Antonelia. !| refuse et 
sugoère de faire appel au comte. 

10h30 LASSIE 
«La Falaise». Lassie ot Necka ex- 
plorent les malsons à flanc de 
rochers dans {8e parc national de 
Mesa Verde, au Colorado. Un si- 
gne de piste déplacé mène les 
deux explorateurs au bord d'une 
faiaise qui s'effrite sous leur 
poids. 

11h00 WOOBINDA 
Aventures d'un garde forestier 
austratien. «Pas Ça, Chicoe. 

11h30 LE PRINCE SAPHIR 
Dessins animés. «le Valsseau- 
fantôme. 

12h00 LES HÉROS DU SAMEDI 
-Nage synchronisée», de la pis- 
cine Gadbois, à Côte-St-Paul. 
Commentateur: Claude Quenne- 
ville. Analyste: Suzanne Blain. 
Réal.: Henri Parizeau. 

13h00 SPORTHÈQUE 
Les meilleurs moments de jl'é- 
mission JO. «Olympie et devise 
olympique», Evocation de l'his- 
toire des Olympiques. Commen-. 
tateurs: René Lecavalier et Ri- 
chard Garneau. Textes et recher- 
ches Yvon Dore et Louis Chanti- 
gny. Réal. Louise B.-Tardif et 
Gaston Dagenais. ° 


14h.00 Fenêtre sur te monde 
14h.30 Univers des sports 


416h.00 Film 


16h.30 Bagatsile 
17h.30 Techno Fissh et cent 


millions de jeunes . 


18h30 Téléjournai 

19h.00 Défi 

19h30 CINEMA Canadien: Un 
homme et son péché 


22h00 CE COIN DE TERRE [ 
De Winnipeg. ectacie d'un 
groupe de 30 danseurs et 14 
musiciens juifs venant d'Israël 
dont les membres étudient le 
folklore -Chaïifolk-. Influences 
roumaine, russe, arabe et espa- 

. gnole, Réal.: Nicolas Doclin. 

22h30 TÉLÉJOURNAL 

22h45 NOUVELLES DU SPORT 

23h00 } cINÉ-CLUB 


:Un frisson ‘dans la nuit, Drame 
réalisé et interprété par Clint 
-Eastwood, avec Jessica Waiïter, 
Donna Mills et John Larch. Un 
«disc-jockey* reçoit tous les 
soirs l'appel d'une auditrice. Un 
soir, dans un bar, il fait sa con- 
naissance. Mais ce qu'il croit 
une simple liaison va bientôt 
tourner au drame (USA 71). 


DIMANCHE 


13 juin 


Sh00 YOGI ET COMPAGNIE 
Dessins animés. -M. Salomon 
Crocs. : 

Sh30 LE ROÏ LÉO 
«La Première Aventure». 

40h00 LE JOUR DU SEIGNEUR 


î 


MTS TOC . 
boau, de-CKTM, 
11h00 RENCONTRES 


invité: Léon Dion, docteur er 
sciences politiques de {'Uni. 
versité Laval où il enseigne 
* Devenu l'un des maltres à pen. 
ser en politique au Québec, il 
considère la religion comme l'ur 
des fondements de la civilisa. 
tion. interviewer: Wilfrid Lemoi. 
ne. Réal: Raymond Beaugrand- 
Champagne. 
11h30 VERS L'AN 2,000 
Documentaire réalisé par Ene 
Riisna. Narrateur. Roland Che. 
nail. «ia Mode: une deuxième 
peau-, Quel est le destin de ja 
mode? Elle est,. selon certaiñs, 
vouée à la mort à plus ou moins 
brève échéance; Elle perdra ‘pe- 
tit à petit sa fonction de sym- 
bole, de camouflage ou d'armure 
pour n'être plus qu'utilitaire, au 
service d'un corps sain de plus 
en plus nu. 
12h00 LA SEMAINE VERTE 
Dossier: visage d'un citadin de- 
venu agriculteur, avec Charles 
Dussault, Réal: Claire Villemai- 
re. — Chronique agricole: le 
parc Métis. — Commentaires sur 
l'actualité agricole, avec Jean- 
Guy Roy: Habitat 76. Animateur: 
Charles Dussauit. Réal: André 
Desbiens, Claire Villemaire, GH. 
les Perron et Dénis Faulkner. ‘ 
(3h00 SECOND REGARD 
«Les Héritiers du christianisme: 
«Ceux qui viennent du désert. 
. Invité: M. Jean-Marie Szymusiak, 
prêtre. interviewer: Jean-Marie 
Drot, — «Foi et lumière», pèie- 
rinage à Rome, organisé par Jean 
Vanier, du 28 au 29 octobre 1975. 
5.000 à 6.000 pèlerins venant de 
partout (handicapés, accompagna- 
teurs et responsables de plusieurs 
groupes), images de la messe 
célébrée à la basilique St-Pierre 
par le pape Paul VI. Entrevues 
avec Jean Vanier: Mgr Marcel 
‘Lefèvre, qui a ouvert un sémi- 
naire- en Suisse. Animateur: Gil. 
les-Claude Thériault. Réal. Alain 
Grothé. Coord.: Roger Barbeau. 


14h.00 Univers des sports - La 
classique Peter Jackson 


RéaT” 


5 GNT 
Trois-Rivières. 


+ 16h.00 Francophonissime 


16h.30 A communiquer 
17h.00 L'heure des quiiies 


18h00 LA QUESTION 
Entrevue avec une personnalité 
de la scène politique. Animateurs 
(en alternance): Claude Beau. 
champ, Chartes David et Florian 
Sauvageau. Réai.; Lise Distexhe. 

18h30 TÉLÉJOURNAL 

18h35 LA VIE QUI NOUS ENTOURE 
"Les Observateurs du soleil. 
Documentaire réalisé par Pierre 
Bartoli et Yvon Collet, Narrateur: 
dacques Dacqmine. Comment no- 
tre compréhension du système 
solaire a évolué, à travers les 
explications des philosophes 
grecs, jusqu'à Copernic, Newton 
et l'astronomie moderne: 

iSh00 LA PETITE PATRIE 
Téléroman de Claude Jasmin. 
Avec Vincent Bilodeau, Jacques 
Galipeau, Gisèle Schmidt, Chris. 
tiane Pasquier, Louise Rinfret. 
Gisèle Dufour et Pat Gagnon. 
“Brève rencontre-. !l tarde à 
Ciément de devenir un homme 
Pour qu'un jour, enfin. en aliant 
chez l'épicier, une femme, une 
vraie femme, puisse le remar- 
que’! Réaï.- Bruno Paradis. 

19h30 LES BEAUX DIMANCHES 
Moitié-Moitié. Variétés, avec 
Ghislaine Paradis, Robert Tou-: 
pin, Pierre Létourneau, Pière Se- 
nécal, Ginette Morin et la dan- 
seuse Ludmila Jurigs. P. Létour- 
neau: «Toi, ce n'est jamais finis, 
“À quoi ça sert- et -L'Argente, 
P. Senécal:. -Ce soir si on s'ai- 
mait. et «Béton armée. R. Tou- 
pin: «Fais attentions. G. Pars- 

" dis: elsabeau- et «Faut pas tou- 

cher à Ia bunnve Textes: Ai. 
chard Labelle. Direction musica- 
le: Yvan Landry. Chorégraphie: 
Michel Martin et John Stanzel. 
Réal.: Richard Martin. 


Célébration de la messe par M. 20h39 LES BEAUX DIMANCHES 


l'abbé Marcel Francoeur, à Trois. 
Rivières. Animateur: le ‘père 


Les Jeux Olympiques, reflets de 
l'Histoire. Les Jeux des Années 
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LA PROVINCE EN BREF 


RIVIERE-LA-PAIX 


 CONCERT ET EXPOSITION 


Dimanche le 30 mai dernier,’ la 
chorale Chantejoie de Rivière-la-Paix 
et les choristes de McLennan, présen- 

.taient un concert, sous l'égide du 
Comité Cuiturel de McLennan, 


M. Laurent Lamoureux en était le 
maître des cérémonies, 


. La ‘“Elk's Hait” était remplie à 
capacité et les assistants ont définitive. 
ment joui de cette présentation de 
chants d'auteurs bien connus, tels que 
Georges Dor, Gilbert Bécaud, Georges 
‘Moustaki et d’autres peut-être moins 
connus 


. À la flûte, M. James Paras de Mo 
Lennan, présenta également deux in« 
terprétations, une de Bach et l'autre 
de Bizet, 


Le Comité Culturel de McLennan, 
profitait en même temps de cette 
occasion pour nous donner une expo- 
sition d'artisanats et les articles y 
‘étaient nombreux et variés - peinture, 
bricolage, tricot, crochet, macramé, 
broderie, etc, . 


Un tirage eut lieu et le gagnant d'un 


Rapprochement 
"76 


Le Comtié Culturet de l’A.C.F.A, 
régionale de Bonnyville, vient de 
recevoir une subvention de $5,950.00 
du Secrétariat d'etat octroyée ‘afin de 
réaliser un projet de rapprochement 
communautaire, Ce projet vise à iden- 
tifier le potentiel humain et à dévelop- 
per les ressources bénévoies dans la 
région, Comme prévu dans le programe 
me, l'association régionale défrayera 
35 pour cent du coût total, 


* Sous le programme de “service come 


munautaire étudiant” deux étudiants. 


de l'école secondaire de Bonnyville et 
un universitaire du Collège St-Jean, 
originaire de Bonnyville, participeront 
au projet, 


À MCLENNAN 


Mme Mariette Limoges, directrice des choristes de McLennan et 


à sa droite, sa fille Michelle, directrice de la chorale Chantejoie 


panier chanceux, tout garni de dollars, 


.fut gagné par M, Dick Coleman de 


McLennan, 


M. Guy Choquet, universitaire du 
Collège St-Jean, responsable du 
projet “Rapprochement "76". 


A la première étape du projet {juin - 
début de juillet) des rénovations consi- 
dérables seront faites au camp de la 
paroisse St-Louis au parc Anshaw, 


A tous les artistes de cette soirée, 
félicitations et merci pour les mo- 
ments agréables passés avec vous, 


Mie Yvonne Turcotte, ou si 
vous préférez ‘Mile Cabane à 
Sucre ‘76’, classe les livres,et la 
correspondance de l'A.C.F.A, ré- 
gionale et du Comité Culturel 
régional, Le comité régional a 
reçu tout près de $3,000.00 du 
Secrétariat d'Etat pour accomplir 
ce travail au cours des mois d'été. 


x 


‘L'amélioration de ces installations æ 


vec l'aide de divers organismes commu- 
nautaires permettra ensuite la réalisæ 
tion d'activités diverses du 12 juillet 
au 13 août pour les jeunes de 6 à 14 
ans, 


En répondant aux besoins exprimés 
par la population, ce projet est en 
effet une continuation de celui de 
1975, 

L'A.C.F.A, qui se veut au service de 
la communauté espère par ce projet 
améliorer et rendre disponible à la 
population des facilités permanentes 
pouvant servir à toutes sortes d'activi- 
tés, 


À NOTER 


I y aura une réunion au Centre 
Culturel le 14 juin à 8.00 p.m. pour 
tous les parents intéressés d'enregister 
leurs enfants pour l’année 76-77 dans 
la prématernelle française, 


Pour plus d'information, si 
gnalez: 826-3518 ou 826-3237, 


( 1 
| représentant de | 
| | 
| 
| 


. | .C.P. 429 4801 - 55ième rue 


Nouvelle église à Bonnyville 


Dimanche soir, le 23 mai dernier, avait lieu l'inauguration de 
la nouvelle église de Bonnyville, A cette occasion, les Musicos de 
.St-Paul nous donnèrent un concert qui fut grandement apprécié 
par l'auditoire. 


RAPPROCHEMENT 
76 


L'A.C.F.A. régionale de Bonnyville est à la recherche 
d'étudiants sérieux au niveau de la 10-11-12e année, de la 
région, pour travailler au programme de Service Commu- 
nautaire Etudiant, cet été. 


La formule d'application devra être complétée avant le 14 
juin. Les intéressés sont priés de s'adresser au bureau régional 
de l'A.C.F,A,, 


C.P. 414, Bonnyville, Alberta 
Tél.: 826-5275 


Ce projet est subventionné en partie par le Secrétariat 
d'Etat. 


Le district scolaire 2665 
de BONNYVILLE 


est à la recherche de personnel bilingue 
pour 
l'école NOTRE DAME JUNIOR HIGH 


1 - Assistant-directeur (1/2 administration - 1/2 enseignement) 


1- Conseiller 
1 - Professeur d'éducation physique 


Pour obtenir de plus amples renseignements ou une formule de de- 
mande d'emploi, commuñiquez avec: 


| 
Michel R. Beaudoin | 
Surintendant 

C.P, 1110 

BONNY VILLE, Alberta TOA 0OLO 
Tél: 826-3235 


PAUL E. BUSQUE 


REALTY LTD 


WATKINS 


| Tél: 826-3934 


MARCEL J. LABONTE 


. 14 rue Perron, Bur.: 459-7786 
BONNYVILLE, Alberta St-Albert, Alberta Rés: 939-4241 


Fantastique prix en argent 


Les lundis, mardis, jeudis et vendredis 


: à 7h.45 


Cn! 


6, 


À M M A A EE EN 


ta 
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La bougie flottante 


Camouflez un clou à la base d'une bougie avec un peu de 
cire: allumez celle-ci et plongez-la dans un verre d'eau. Ainsi 
équilibrée, elle flottera parfaitement. 


Tous les sujets de la case de gauche se retrouvent 
dans la case de droite à l'exception d'un seul. Lequel? : 
È ” MICKEY POCHE 


? $ € el Be .… L'eau qui ne se renverse pas | 
Q POUT TU e . -__ Remplissez d'eau un verre. Recouvrez-le ensuite d'un 
oo Ù morceau de carton. Tenez fermement ce couvercle avec la 

. . aume de votre main, et renversez rapidement le verre. 
Des secousses sismiques ébranient la lon, Le Nicol t le | [ N P : 
inquiets, les parents de Jeannot 2apédlent Colt de jouets once pre Na Spa Ensuite. enlevez votre main. L'eau ne se renversera pas, car 
cichez son oncie qu e velques centaines tr Î , : - NL en Re QU RO ner eng 
de kilomètres de Là. Mais, deux jours après, ils « Dis, maman. sion Méroup bien réulbrement, ilen' la pression de” l'air fait adhérer le tartoñ du Verre ét ainsi 
reçoivent un télégramme ainsi conçu : « Vous  ropoussera des jouets? » . l'eau ne peut pas sortir. 
renvoyons Jeannot. Stop. Envoyez-nous les ° 
tremblements de terre. Stop. Ce sera plus repo- k ° 
sant, » 


NOUVEAUX MEMBRES: 


214 Ginette DESROSIERS, St-Albert 
215 Gilles SYLVAIN, Girouxville 
216 Hélène SYLVAIN, Girouxville 


CT : Pour recevoir ta carte de membre, remplis ce coupon: 
Mi F M - Club Têtes de cacahuète 
FE . Oncle Tom :: 
Ce | Fe : . … ©: 10020 - 109erue 
Î 


Edmonton, Alta: 
T5] 1M4 


: Nomi mn mrnmsneermenenenneemuneiensinniseentée 
: Adresse: |repsmnmennemmnenenemeenememerneeesensemene se 


V Hle: °essomses nent esee 00e mea ne annee 10000400 000 D RONDE Tee D0S 0800 : 0,000 l 


Code Postal: een nero emrnenens connais eoeenreeeensentaremermnererenerennetese 


Trois canons suffisent à couler tous les bateaux en faisant partir une ligne droite 
dans le sens de l'extrémité de chacun d'eux...Lesquels? SO. 


Age: areneneemnnnncions . CIB658! cenrreenmemeennnenennn 
= x 
- : M* 


LTD. 


* 
Cette page, el les prix que nous offrons, sont une gracieuseté de la maison CONNELLY McKINLEY 
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10007 - 109e rue  ‘Tel.: 422-2 
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cer TRISTESSE , 

ET UNE OBJECTIVTÉ | 


CINE QUE JE 
Vars ‘Vous RER | LE COMITÉ DE, NOL 
5 FAITS (x TES DC TAPTI k 
QU: EURENT LIEU à PET ISE UN GRAND ARR SVENT AVC ue " 
vu ettres cachées 
TARTIENOE PEU SAS DE MARDI-GRAS | sor 
, i 
en e T Ê£ DU B T SRGARABE 
POUR LA SOÏR 
travesus RD GERS 
À 24 HEURES 
SALLE DES FÊTES E- 
SINGERIE EN PREMIER HRIX !. 


UN COCHON DE LA ir 


CINQ TABLEAUX 
DE 


LAISSE TOMBER AMELIE,. LEURS RÉFLENIONS PPPEN TOUT CAS CETTE AFFICHE ST USS | 
DOIVENT GLISSE SUR LA GLACE DE NOTRE LU ET CES MIOCHES ME DORNENT DOUX JÉSUS 
ÉNDIFFERENCE" POLAÎRE { _ UNE foé : ON VA.SE DÉGUISER EN CES 
aS SAIS BFEN DE" JOUR LE MAR 

LÀ BOUTADE M Dé CL) GRAS LA WoTR 

MONTE AU MEL ! 


vEpbbrhbhbbhbrEthp 


ÉPEPÉFEREFEPEE 
SS39399339393039 

EbEprPhhEFPEFr 
FepPPPhhEEpPPEEbbr 


Z 


EPÉEEEEL TEE 
ÉÉFÉFÉCÉFECLE EE 
chheprpreppennn 
EprkprrppEthpr] 
seEbpbrbhehbPEr 


D Lib T 
Artiste . Gaïieté Rares 
assez gardiens rater 
âtre guerres raturer 
réellement 
; : ‘ Colons Léon resté 
* Jeu des mots cachés * conte tire rime 
( L | | contre 8 rois 
SOLUTION DE LA SEMAINE COMMENT PARTICIPER: Tr Douce : ‘  Massue rot 
, DE : ouvez Je ouce ti 
DERNIERE: Maîtrisera MOT CACHE et faites parvenir votre ré- | gens Mômes n 
: ponse it: | ‘ is 
GAGNANTE: Mlle Cécile Sylvain Pons comme suit | drôles mont Se 
…_ LES MOTS CACHES ‘ _. sort 
PRIX DE CETTE SEMAINE: "L'enfant et LE FRANCO-ALBERTAIN “ent nôgr soucis 
- Rorpres on danetique M de Monique 10020 - 109e rue . notes | sous 
“Rioux, Diane Bilz,. Jean-Marie Boisvert, . Edmonton, AI Lrriter 5 
Publié par Les Editions de l’Aurore, 185 " berta TSJ 1M4 Tr. … Orner Tardera 
pañes. Facturer. tasse 
. ce . ‘ | Le et Prier ne 
prix tourne 


RS | transfiguration 
Doux trop S 


JEU DES SEPT ERREURS 


le 


Vies 


12 3 4 5 678 9 10011 72. “1 Mae tion Menus» Sr compare 

. 12- ase de bois ou de métal propre à puiser. . 
ELITE TE ie ren 
CIILITIRMII) 


Frère de Mois, — Actions. : 
2H côtier de Belgique. — Centimètre cube. — Atta- | 


Li 
D __ fhéeau mors du cheval. 
.3--Bansl; pour avoir été trop souvent répété. — Ronger. 
par l'eau 


4--Qui appartient aux contrées riveraines du Nil. — Poss. 
S--Consonnes. — Notre-Seigneur. — Fort construit sur 

- | l'île de Montréal en 1672. . 

| sranes. Roue à d lie. Pro 

_ 7e nger : oue à gorge d'une poi e:— Pron. - pers. 

* 8—Pays — Espacedeterre. |. 

9-Agicé. — Reçus. 
10-Lsc africèin.— Arbre. 
11-Asaminé..— Viré.. 

12-Paré. —Fônder. : 


ne de 
, ‘ le 


IEEE HE NE | 
PODEECRTÉS 


… “soiurien DE LA SEMAINE oEnmièRE: | 
!  HORLZONTALEMENT 
1-En Espagne, le corps de conseillers municipaux d'une 
: commune. - 
. 2-Seconder. — Anc. ville de Chaldée. 
3-— Vrai. — Pron. pers. — Dans. 
4-Métal précieux. — Ile du Québec. 
5—Unit les parties du discours. — Prén. masc.. 
.  6—Poils longs et rudes. — Docteur. — Dialecte. 
.’ 7-—Mäles de la poule. — Songeur. 
- 8-—Ce qui est dé. — Outil de la couturière. — Train. 
- 9-—Inventer. — Du verbe avoir. — Animal domestique. 
*10-Trois fois. — Dans. — Célèbre recluse ca . 


ou 1rsisorsvenn 
. 1 mOn MIÉÈTAIE) 
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LEGAL 


Fête 


au village 


La fête au village approche, le 24 et 
25 juillet, et il faut se préparer. |! y 
aura assemblée le 15 juin au Centre 
Récréatif, à 8 hrs pour tous les 
intéressés. Ceux qui veulent prendre 
part à la parade doivent contacter 
Marcet Dubé et ceux qui veulent faire 
valoir leurs talents, peuvent communi- 
quer avec Mme Lucienne Montpetit 
et/ou Mme Germaine Nault, qui sont 
en charge du kiosque de musique, 


Attention les jeunes filles! Esther 
Tieulié et Mickey Stapleton sont à la 
recherche de quatre ou cinq candida- 
tes, pour le titre de Mile Fête au 
Vitiage. C'est une merveilleuse expé- 
rience que vous n'oublierez jamais] , 


est ouvert maintenant 
A ST-PAUL 


CARREFOUR 


- les mardis et jeudis : 
1,30a.m. à 4.30p.m, 
- le vendredi : 
7.30p.m, à 9.00p.m. 
LE CARREFOUR est situé dans 
les bureaux de 


St-Paul Insurance Agencies 
4810-79e rue 
Tél : 645-4449 


Le choix 
le plus complet 
de disques français 


Commandes postales 
acceptées (plus les frais) 


CHARGEX 


19409 Avenue Jasper 422-8792 


CIMETIÈRES 
CATHOLIQUES 


de larchidiocèse d'Edmontor 


L inhumation dans un cÈ 
metière catholique est un pri- 
vilège et un honneur pour 
ceux qui ont la Foi, Le lieu 
d'enterrement de votre famil 
a devrait démontrer votre 
REP ‘ 


Plus de familles aujour- 
d'hui choisissent leur lieu 
denterrement dans des en- 
droits qui rappellent leurs dé- 
votions de famille, 


SAINTE-CROIX 
Route de St-Albert 
EDMONTON 


CATHOLIC CEMETERIES 
11247 ave Jasper Tél : 482-312: 


_ VENTE 
DE MEUBLES USAGÉS 


Lessiveuse, sécheuse, tables, S UP P L | E S 


sofa, fauteuils, chaises, | 
pupitres, classeurs, etc 22 rue Perron St-Albert 


: des prix diques Matériaux d'électricité pour maison, chalet, salle de jeux, etc 
a 'aes prix modaiques Conseils gratuits pour le bricoleur de la part d'électriciens qualifiés 
. Moteurs de fournaises, de scies, etc 
Ancienne chapelle du Collège Choix illimité d'ampoules électriques 
8406 - 91e rue, Edmonton, Choix important de lustres et de carillons 
Lampes de table et lampes suspendues 


Lundi au vendredi: 9h. à 12h.: 14h. à 17h. Détecteurs de feu et de fumée 
Heures d'ouverture : 9h00 à 6hoo 


i: 9h, à 12h. - : . h 
Samedi: 9h, à 12 _[Météphone : 459-5535 Jeudis et vendredis : 9h00 à 9h00 : 


Comme l'émiss'n d'actions ordinaires est sujette au marché et à d’autres conditions, la Compagnie se 
réserve le droit de s'abstenir de faire des offres, ou encore de les remettre à plus tard, D'autre part, 
cette lettre ne constitue ni une offre pour la vente d'actions ordinaires, ni une sollicitation d'offres 
pour en acheter. . 


Ces vaieurs ne peuvent être vendues, et on ne peut accepter d'offres de les acheter dans la province de 
l'Alberta avant d'avoir obtenu un reçu de l'Alberta Securities Commission pour le prospectus final, 


UNE BONNE OCCASION 
POUR LES ALBERTAINS 


En 1975, Calgary Power a offert de nouvelles actions ordinaires au 
public du Canada. Bon nombre d’Albertains ont profité de l’occasion 
pour devenir actionnaires de la plus grande compagnie électrique du 
Canada qui appartienne à ses actionnaires, Plus de 5,500 Albertains sont 
maintenant actionnaires de cette compagnie dont 98.9 p. 100 des 
actions ordinaires sont enregistrées au Canada. 


La compagnie Calgary Power se propose d'offrir de nouvelles actions 
ordinaires au cours du mois de juin, et elle souhaiterait voir un plus 
grand nombre d’Albertains profiter de cette offre. 


Pour obtenir de plus amples renseignements sur cette offre d’actions, 
nous vous invitons à vous mettre en rapport avec votre courtier en. 
placements, ou encore à :nous faire parvenir le coupon ci-dessous à 
l'adresse suivante: Dpt. CPW, case postale 2670, Calgary, Alberta, T2P 


2M7. 


pmmmme ALBERTA COUPON __…… 


Veuillez me faire parvenir gratuitement une copie 
du Preliminary Prospectus of Calgary Power Ltd. 


Nom 
Rue 


Vie Province 


(code postal) 
Téléphone 


(bureau) . | 
CALGARY 
Le (résidence) POWER 


TRANSPORTS CANADA 
APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETEES, 
adressées au Bureau régional des ape 
provisionnements , ministère de 
Transports Canada, 6e étage, 9820 - 
107e rue, Edmonton, Alberta et por. 
tant la mention: 


UTEMPORARY AIR TRAFFIC CON. 
TROL TOWER AND SERVICES 
BUILDING AT VILLENEUVE AiRe 
PORT, VILLENEUVE, ALBERTA” 


seront reçues jusqu’à 3h.00 p.m., 
(H, A.R,) le 22 juin, 1976, 


La soumission comprend: 


- Construction de plaques de trottoirs 
en béton armé, 

< Modification de l'édifice ATC Tower, 
- Construction d'un édifice de servie 
ces et trottoirs 

- Travaux connexes en mécanique et 
en électricité, 


Les plans, devis et documents de 
soumission qui s’y rapportent peuvent 
être obtenus par l’entremise du Minis. 
tère de Transports Canada, 66 étage, 
9820 - 107e rue, Edmonton, Alberta, 
moyennant un chèque de $50.00, 
établi à l'ordre du Receveur Général 
du Canada, Si vous désirez plus de 
renseignements, signalez le 4265-5182, 


Les documents peuvent aussi être con. 
suités à la Bulilder’s Exchanges à Ed- 
monton, Calgary, Alberta; Vancouver, 
C.B. Southam Buiiding Reports, Wine 
nipeg, Manitoba et au Construction 
Plan Services, Burnaby, C,B. 


Les documents de soumission doivent 
être présentés en duplicata, sur les 
formules fournies par le Ministère et 
être accompagnées du dépôt déter- 
miné aux documents de soumission, 


D.J. Dewar, 
Administrateur de la 
région de l'Ouest, 


La Caisse 
FRANCALTA 


11217 - avenue Jasper, Edmonton 


Tél,: 482-4811 
Falher: 887-2442 Donnelly: 925.3751 
St-Isidore: 644-8190 


CARDA 


Immeuble 
Placements 


C.P. 327 
Saint-Paul 
645-4056 


Gérant: G. Bergeron 


HUTTON UPHOLSTERIN G 


Housses de toutes sortes 
Réparations tentes et auvents 
Estimés gratuits 


10542-96e rue - Tél : 424-6611 


ASSURANCES 
. Denis J. Bérubé 
Représentant de ia DOMINION 
compagnie d'assurance vie 
Bur: 4247271 Rés: 986-6772 
CP. 14- Beaumort, Alt TOC OHO 


MATTRESS CITY LTD. 


11352 - 95e rue, 
Edmonton, Alberta T5G 1L1 


Prés.: J.P. Lévesque 
‘Fabrication de matelas 
Prix du manufacturier 


PUBLICITEC 
DENIS LORD 
Photographie générale 
Préparation d'instruments 
5 en publicité . 
: 3605 - 19%rue Tel.: 466-2449 


| VANCOUVER, B.C. 


Public Works 
Canada 


Travaux publics 


ns 


. Canada 


| APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les entreprises ou services 
énumérés ci-après, adressées à l'administrateur régional des Services 
financiers et administratifs, région de l'Ouest, ministère des Travaux 
publics du Canada, pièce 1000, 1 Thornton Court, Edmonton, 
Alberta et portant sur l'enveloppe la désignation et le numéro de 
l'entreprise, seront reçues jusqu'à 11h.30 a.m. (H.A.R.}) à la date 
limite déterminée. On peut se procurer les documents de soumission 
au bureau suivant du ministère des Travaux publics: pièce 1000, 10e 
étage, 1 Thornton Court, Edmonton, Alberta. 
PROJET NO. 85408 - 006 
CHARLES CAMSELL HOSPITAL EXTERIOR WATERPROOFING 
AND CAULKING, EDMONTON, ALBERTA 


Les documents de soumission peuvent être consultés au bureau de 
l'Association de Construction d'Edmonton, Edmonton, Alberta, 


Date limite: 
Dépôt: Nul 


le 25 juin 1976 


Directeur du projet: M. R.C. Hayes 
Ministère des Travaux Publics, Edmonton 
Tél.: (403) 425-7522 


INSTRUCTIONS 
Il ne sera tenu compte que des soumissions qui seront présentées 
sur les formules fournies par le Ministère et qui seront accompagnées 


du dépôt déterminé aux documents de soumission. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions. 


J.E. Peach 

Directeur régional 

Services financiers et administratifs 
Région de l'Ouest 


REALTY LTD. 
Agence d'immeubles’ 


GUY C. HEBERT 
Gérant 


JOHN G. KINGSTON 
Vendeur 
14 rue Perron, 
St-Albert, Alberta 


T8N 1E4 Signaler au bureau: 459.7786 


. [Services financiers et administratifs, région de l'Ouest, ministère des 


{ministère des Travaux Publics, situé à Forth Smith et Fort Simpson, 
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Public Works 
Canada 


Travaux publics 
Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les entreprises ou ser- 


vices énumérés ci-après, adressées à l'administrateur régional des 


E% © 


Travaux Publics du Canada, pièce 1000, 1 Thornton Court, ED- 
MONTON, Alberta et portant sur ; rnveloppe la désignation et le 
numéro de l'entreprise, seront reçues jusqu’à 11h.30 a.m. (H.A.R.) à 
la date limite déterminée. On peut se procurer les documents de 
soumission sur versement du dépôt exigible aux bureaux suivants du 
ministère des Travaux Publics: Pièce 1000, 10e étage, 1 Thornton 
Court, EDMONTON, Alberta, ainsi qu'au ministère des T.N.O. a: Hay 
River, Yellowknife; Inuvik, T.N.O. 


Projet No. 85489 
TRAILER UNITS AND CELL BLOCK FOR R.C.M.P. COMPLEX, 
HAY RIVER, NW.T. 


Les documents de soumission peuvent être consultés au bureau du 


T.N.O. ainsi qu'à 
monton, Alberta, 


l'Association de Construction d’Edmonton, Ed- 


Date limite: le 22 juin 1976 
Dépôt: $50.00 


Directeur du projet: H.N.Kuchison 
Ministère des Travaux Publics, Edmonton 
Tél: (403) 425-7193 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt afférant aux plans et devis doit être sous forme d’un chèque 
bancaire visé, établi à l'ordre du Receveur Général du Canada. Le 
dépôt sera remboursé sur réception des documents en bon évat dans 
le mois qui suivra le jour du dépouillement des offres. 


ll ne sera tenu compte que des soumissions qui seront présentées 
sur les formules fournies par le Ministère et qui seront accompagnées 
du dépôt déterminé aux documents de soumission, 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse nu aucune des 
soumissions. 


\ JE. Peach 
Directeur régional 


Services financiers et administratifs 
Région de l'Ouest 


L'AIDER 
C'EST AGIR 


Bons de sûreté 
Raymond Tellier 
Tél : 988-8793 à Beaumont 


Les assurances nécessaires 


CARTES D'AFFAIRES 


DR R.D. BREAULT 
DR R.L. DUNNIGAN 


Dentistes 


LÉO AYOTTE AGENCIES 


Rep. : Léo Ayotte 
Comptabilité, rapports d'impôts 
Assurances générales 
Edifice La Survivance 
Bur,: 422-2912 - Rés: 465-1883 ‘ Tel: 


: BLAISIUS & ASSOCIATES EDMONTON RUBBER 
ENTREPRISES LIMITED STAMP CO. LTD. 


P.0. Box 3226 Fabricants d’estampes 
en caoutchouc 

et de sceaux . 
10127 - 102e rue 
Tel.: 422-6927 


Strathcona Medical Dental Bidg 
Pièce 302, 8225 - 105e rue 
439-3797 


P.0. Box 931 
EDMONTON, ALTA 


General contractors 


DR R.J. SABOURIN 
DENTISTE 


213 Le Marchand 
Edmonton 


Bur,: 488-1880 - Rés.: 488-3713 


PAU Con € 


Guy Ouellette Vice-président 
PARKWAY COUNTRY 


. - PLYMOUTH CHRYSLER LTD, 
10343 - avenue Jasper 13333 Fort Road 


Edmonton . - Edmonton, Alberta 
Bur.: 422-2342 . Téh: 478-4621 


DR PAUL HER VIEUX 
Dentiste 


Edifice Glenora Professionnal 
10204 - 125erue 
Bur.: 452-2266 - R6s.: 454-3406 


J. ROBERT PICARD 
 OPTOMETRISTE 


IMPRIMERIE 
LA SURVIVANCE 
PRINTFING 


Marcel Doucet 


OPTICAL PRESCRIPTION 


COLLEGE PLAZA 
8217- 112e rue 


PAUL J, LORIEAU 


Tel.: 438-5094 10010 - 109e rue Tél: 422-4702 


BENOITON & ASSOCIES 


DR LÉONARD D. NOBERT 
Dentiste 
Docteur en chirurgie dentaire 
54, SteMichel 
Saint-Albert 
Tei.: 4598216 


H.R. THERRIEN 
Comptable agréé 


501 Confederation Bidg. 
10355 avenue Jasper 
Tel.: 429-1423 


CLAUDE RICHARD 
SNUDURE DE TOUT GENRE 
soir et fin de semaine ssulement 


9913 112e rue 
Tél: 488-7891 


Comptabilité - Impôt 
201-10029A « 100e ave, 
Grande Prairie, Alta. TéI,: 
1130-102e ave, : 
Dawson Creek, C.B, T61l.: 782°2840 


1042%101e ave, 
Fort St. John, C,B. Tél.: 


MacCOSHAM VAN LINES 


Entreposage et transport 
Camions spéciaux pour meubles 


532-3587 


785-6311 


103e wenue - 108e rue 
Edmonton 
Tel.: 422-6171 


LÉO BRAULT AGENCIES 
Assurances générales 


Automobiles - yatchs - maisons 
11- 102e avenue 
Edmonton 


Tel.: 452-6888 
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Histoire de la 
communauté française 


d'E dmonton 
1795 à 1935 
par Edward John Hart 


x 


Thèse de Maitrise ès Arts soumise 
à la faculté d'études diplômés de 
l'Université de l'Alberta 
Département d'histoire 


.LX. 
Signes de déclin 1918-1935 


Politique, colonisation et éducation 


Après sa mort, en 1923, le 
choix de son successeur fit l'objet 
de vives discussions, et plusieurs 
estimaient que ce poste irait pro- 
bablement à Frank Oliver, Mais 
Oliver avait conscience de l'im- 
portance qu'il y avait à ce qu’un 
Canadien-français füt 
pour représenter le Nord de l'AI- 
berta et il fit connaître son opi- 
nion à ce sujet (25}.-C'est ainsi 
qu'au mois d'août 1923, J.-L. 
Côté d’'Edmonton fut choisi pour 
combler cette vacance. Malheu- 
reusement il mourut en septem- 
bre 1924 après un an de service 
seulement. Immédiatement on re- 
prit les spéculations quant à son 
successeur et de nouveau: c'était 
un des principaux sujets de dis- 
cussion, Mais toutes les craintes 
de la communauté s’évanouirent 
encore une fois lorsqu'on annon- 
ca, en septembre 1925, la nomi- 
nation de P.E. Lessard au Sénat 
(26). Lessard s’acquitta de ses 
fonctions avec distinction jusqu'à 
sa mort qui survint en avril 1931. 
La Survivance rendit témoignage 
à sa popularité comme chef de la 
communauté canadienne- 
française en-déclarant que c'était 
la plus grande manifestation de 
sympathie qu'on n'avait jamais 
accordée à un Canadien-français 
dans l'histoire de l'Alberta (27). 
Après la mort de Lessard, la 
communauté exprima de nouveau 
ie souhait qu'on maintiendrait 
cette tradition d'un sénateur fran- 
cophone venant de l'Alberta; 
mais les Conservateurs n’en tin- 
rent pas compte soit parce qu'ils 
estimaient qu'il n'y avait pas de 
candidat valable, soit parce que, 
selon eux, le bloc français de 
l'Alberta ne méritait pas une telle 
considération. En juillet 1931, ia 
nomination de Pat Burns au Sé- 
nat eut pour effet de maintenir le 
principe catholique, mais non le 
principe français. Cependant, la 
communauté put au moins se 
consoler en apprenant qu’en mé- 
me temps, un francophone de la 
Saskatchewan, Arthur Marcotte, 
avait aussi été nommé au Sénat 
(28). 


Il est évident que l’expérience 
de la communauté française d'Ed- 
monton avec la politique, dans 
son ensemble, fut moins heureuse 
de 1918 à 1935 qu'elle ne l'avait 
été dans les années précédentes. 
Bien sûr, quelques membres de 
l'élite gardèrent leur rôle de di- 
gnes représentants soit à la Légis- 
lature provinciale, soit au Sénat, 
Il n’en demeure pas moins cepen- 
dant que la division causée par les 
partis politiques fit une brèche 
dans la cohésion de la commu- 
nauté. Mais les problèmes ne se 
limitaient pas que dans fe domai- 
ne politique; la communauté de- 


sénateur 


vait. également faire face à d'’au- 
tres difficultés dans des domaines 
importants dont dépendait sa sur- 
vie comme groupe ethnique: fa 
colonisation et l'éducation. 


Pendant la guerre, l'immigra- 
tion dans l’Ouest canadien était à 
toutes fins pratiques à un point 
mort; à Edmonton même, la po- 
pulation avait diminué substan- 
tiellement. Mais au début des 
années ‘20, on crut qu'avec l'aide 
de nouveaux groupes tels que 
l'Association de colonisation de 
l'Ouest canadien, l'immigration 
allait bientôt reprendre son cours 
normal. (29), Mais ce retour aux 
conditions d’avant-guerre ne se 
réalisa pas immédiatement puis- 
qu‘en 1926 la population de fa 
province n'atteignait que 607,599 
en 1926, comparativement à 
588,454 en 1921, soit une aug- 
mentation qui ne correspondait 
même pas au taux de natalité 
(30), Mais la situation commença 
à changer après 1926, en raison 
principalement de l'affluence de 
l'Europe centrale, si bien qu’en 
1931, la population de l'Alberta 
atteignait 731,605, et celle d’Ed- 
monton 79,197 (31). Pourtant, 
dès 1929 les autorités avaient 
commencé à se rendre compte 
que les provinces des Prairies 
n'avaient plus besoin d’immi- 
grants pour le moment en raison 
des mauvaises récoltes et des dif- 
ficuités financières causées par la 


dépression (32). On prit donc . 


certaines mesures pour restrein- 
dre l'augmentation d'une popula- 
tion dont on n'avait d'ailleurs pas 
besoin; et la plus efficace d’entre 
elles fut le tranfert des ressources 
naturelles aux gouvernements 
provinciaux de l'Alberta et de la 
Saskatchewan au mois d'octobre 
1930. 


ms 
nas 

(25) 1B1D,, 27 juin 1923, 
(26) 181D, 


16 sept, 1925, 


(27) LA SURVIVANCE, 16 avril 
1931, 


(28) 1B1D,., 9 juillet 1931, 


(29) LE PATRIOTE DE L'OUEST, 14 
juillet 1920. 


(30) CENSUS OF THE PRAIRIE 
PROVINCES, 1936, p. xiil; LE PAe 
TRIOTE DE L'OUEST, 25 janvier 
1928. : 


(31) CENSUS OF THE PRAIRIE 
PROVINCES, 1936, pp. xlikvi, 


(32) LA SURVIVANCE, B août 1929, 


LES ORIGINES DE NOTRE ASSOCIATION 


(La Survivance) 


(suite et fin) 


Mais il ne suffit pas de connafï- 
tre Une langue pour être cäpable 
de l’enseigner; il faut savoir l’en- 
seigner, et pour savoir, il faut 
apprendre. || sera donc nécessaire 


que nos professeurs bilingues su 


bissent un entraînement pour 
l'enseignement du français com- 
me ils en subissent un pour l’ensei- 
gnement des autres matières, Pro- 
visoirement, cet entraînement 
pourra être donné à la session des 
cours d’été (le Summer School du 
Ministère de l’Instruction publi- 
quel. Mais dans la suite cet en- 
traïnement devra faire partie ré- 
gulièrement des cours d'école 
normale. Du jour que le français 
sera déclaré sujet à option cette 
nouvelle question se trouvera 
aussi résolue, 


Ces trois grands points: la re- 
connaissance du français comme 
sujet à option, l'inspection du 
français, l'entraînement pédagogi- 
que, sont donc capitaux, et il 
faudra les obtenir, sans quoi le 
reste ne servirait de rien. | 


anniversair 


Par M, H. DE SAVOYE, 
officier d' Académie, 


professeur à l'Université d’Alberta 


Mais, encore une fois, pour 
demander, pour réclamer, pour 
exiger, il faut avoir du poids, il 
faut représenter une force. Et 
cette force, messieurs les  délé- 
gués, messieurs les commissaires 
d'école, cette force, c'est vous, 
vous seuls, qui pouvez la créer. 


Quant à nous, habitants d'Ed- 
monton, nous sommes allés aussi 
loin qu'il était en notre pouvoir. 
Nous avons fait promulguer -un 
rêglement, nous avons organisé 
une association; nous avons créé 
les rouages de la machine; vous 
seuls pouvez maintenant mettre 
cette machine en marche. 


Quand l'A.C.F.A, aura com- 


.mencé à fonctionner, quand elle 


en imposera déjà par son organi- 
sation. dans toute la province; 


"alors rien ne sera plus facite que 


d'obtenir les mesures complémen- 
taires sans lesquelles le rêglement 
restrait une force inutile, 


Nous comptons donc sur vous, 
messieurs les délégués: nous ne 


‘doutons ni de votre bonne volon- 


té ni de votre patriotisme; mais 
les bonnes intentions ne suffisent 
pas. Vous le savez, car vous êtes 
tous les fils de vos oeuvres, les fits 
de votre travail, les fils de vos 
luttes et vous avez appris que le 
secret de toutes les réussites, la 
clef qui ouvre la porte à tous les 
triomphes, c'est la volonté opiniä- 
tre de vaincre; je ne dis pas de 
Vaincre ou de mourir: nous n'à- 
vons pas le droit de mourir car 
nous avons le devoir de vaincre, 
l'obligation sacrée nous incombe 
de ne pas laisser la langue fran- 
çaise périr dans la province d’Al- 
berta, 


Meilleurs voeux aux membres suivants de la Sécurité Familiale. . 


VENDREDI, le D juin 


Raymond ALBERT, StPaul 
Michel E, AMYOTTE, Therien 


Mme Luville BEAUDOIN, Guy 
Mine Jocelyne CLOUTIER, Donnelly 
Mme Louise GRAVEL, Stlsidore 


Marielle SOUCY, Cirouxville 
SAMEDI, le 12 juin 


Bernard BOULET, Falher 
René GARANT, Donnelly 


Henrik. CROLEAU, Edmonton 

Mme Hélène LAMOUREUX, MecLennan 
Lorenzo PROVOST, Picardoille 

Mme Thérèse SASSEV'ILLE, Jean.Coté 


Mme Ginette SOUCY, Falher 


Mme Gitberte ST-AMAND, Father 
Lucien G, TURCOTTE, Falher 


DIATANCIIE, le 13 juin 


Roméo BRUNE AU, Edmonton 


René DUBUC, Vegreville 


Clarence LABRIE, StPaul 
Sr Lucienne LANDRY, e.s.c., Falher 
Mme Louise ROY, Falher 


- MARDI Ie 15 juin. 


Gérard BRUNEAU, Falher 
Hervé CORBIERE, Mallaig 


Bernard CROTEAU, Edmonton 

André DUBUC, Edmonton 
RenéGENEREUX, StPaul 

Fred J, MICHAUD, Grand Cenire 
Mme Carméline LAVIGNE, Edmonton 
Raymond À. PICHE, Edmonton 

Paul STANC, St. Albert 


Lorenzo TAILLEUR, Marie Reine 
RP. Roger l'ANDERSTEENE, o,m.i, Fox Lake 
MERCREDS, le 16 juin . 


HenriL. EOURNIER, Edmonton 


Joseph GIRARD, Edmonton 

Eliéar GURMOND, Hinton 

Sr Jeannette ROUSSEAU, FL. Whitecourt 
Mme Simonne SYLI AIN, Cirouxville 


JEUDI, le 17 juin 


Henri JOHANSSON, EdmontonSud 


Sr Lucv-Ann LEFORT, FJ,, Edmonton 


Robert JL. MOTUT, Edmonton 


Louis PLAMONDON, Glendon 


Léon E. TELLIER, St-Albert 


Mme Michelle TUSMAN, Edmonton 


LUNDI le FA juin 


kRichard CLOUTIER, Grande Prairie 


- Gilbert R, BEAUPRE, Donneltr 


Réginald R, BOUCILAR D, Peace River 
Hector DUBRULE, MeLennan 


Garry LEGAULT, MeLennan 
Mlle Renée PICHE, Pembroke, Ont. 


M, l'abbé Georges Henri PRIMEAU, Morinville 
Wilfrid RECGIMBALD, Edmonton 


MG [L'AVEZ-VO 


REALTY LTO 


JOHN G. KINGSTON 


Bur : 459-7786 
Res : 458-3990 


14 rue Perron 


St-Albert, Alts 


US NOTER? 
NOUVEAU NUMÉRO DE L'A.C.F.À. 
429-7611 


Roland R, TÜURCOTTE, Father 


ion) 


le 
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(S.O.P.)-Selon ses moyens 
le campeur Québécois saura 
choisir les installations qui 
fui conviendront le mieux 
pour passer quelques mo- 
ments agréables dans la 
belle nature avec sa petite 
famille. Le choix est dème- 
suré et il faut vraiment être 
de mauvaise volonté pour 
ne pas trouver ce qui con- 
vient 

Vous avez des tentes de 
tous les genres; de la petite 
à l'immense et maxi-résis- 
tante. || vous est possible 
de choisir une tente-roulot- 
te qui consiste en une ten- 
te-montée sur uné remor- 
que dans laquelle on cou: 
che. On peut y ajouter un 
côté cuisine s'il n'y en a pas 
mais il est habituellement 
inclus. 


Si votre portefeuille 
peut se le permettre, offrez 
vous, si vous en avez envie, 
du camping de luxe. Ache:. 
tez une maison mobile que 
vous accrocherez à l'arrière - 
de votre voiture ou dont le 
côté automobile est inclus. 
Ces véritables maisons rou- 
lantes vous serviront de cha- 
let et vous pourrez aller 
vous installer bien tranquil- 
lement, en pleine nature, 
pour profiter des joies de 
l'été et même de celles de 
l'hiver! 

Mais n'oubliez pas cer- 
tains détails importants! 
Si vous tirez une roulotte 


à 


ou une remorque avec une 
voiture, prévoyez d'avance 
que votre transmission sera 
équipéé afin de ne pas en 
souffrir et que la ventila- 
tion sera également adéqua- 
te. 

Celui qui s'en tiendra 
à la tente ou la tente-rou- 
lotte doit savoir une cho- 
se au départ: la tente-rou- 
lotte n'offre pas plus de 
confort qu'une tente ordi- 
naire mais il y a de bons 
points en sa faveur, D'a- 
bord, elle évite certains 
moustiques en n'étant pas 
près du sol (pratique lors- 
que l'on veut dormir) et 


elle permet à celui qui a 
une grosse famille de pou: 
voir entasser tout le maté- 
riel dans la remorque puis- 
que la voiture 
bondée au départ. 
Ceux qui sont plus. for- 
tunés et qui songent à faire 
l'acquisition d'une roulotte 
complète doivent bien se 
renseigner avant d'effectuer 
un tel achat. | faut magasi- 
ner et non pas se décider 
d'un seul coup après avoir 
visité un seul concessionnai-, 
re. Ces maisons mobiles 
demandent un investisse- 
ment important et il faut 
montrer autant de pruden- 


sera déjà. 


ce que lorsque l'achat d'une 
C'est très bien de 
pouvoir profiter du plein’ 
faire’ 


maison. 


ait mais il faut le 
sans risquer d'argent à l'a- 
veugiette. 


Si vous parcourez les 
routes avec votre maison 


derrière vous, apprenez à 
manoeuvrer votre 
en conséquence il y a des 


différences à connaitre puis- 


que votre équipage sera 
plus dangeréux qu'à l'ordi- 
naire. Vous devez égale- 
ment sävoir que ‘personne 
ne doit demeurer dans une 
remorque sur la route et 


qu'il faut veiller à ce que ” 


tous les objets soient placés 
de facon à :ne pas se.briser 
lors d'un arrêt brusque, ou 
de la montée et la descente 
des côtes, 


Cependant, il est bien 


voiture; 


certain qu'it est bien plus 
facile de profiter vraiment 
de la nature en ayant une 
simple tente 
ment équipée et placée 
dans un endroit qui per- 
mettra diverses excursions. 
ll y a le côté vraiment spor- 
tif qui sollicite un peu 
moins de confort mais of: 
fre de grandes compensa- 
tions. Il est bien sûr qu'une 


À 


personne un peu plus âgée 
qui rêve de la campagne 
préférera mettre toutes les 
chances de son côté en à- 
yant le maximum de con- 
fort. ' 
Mais celui qui a la chan. 
ce d'être jeunë et en santé 
saura vraiment s'accommô- 
der du minimum pour jouir 
à plein de toutes les mer- 
veilleuses ressources offer- 
tes par la nature, Camper, 


raisonnable- 


/ 


CAMPING SIMPLE QU DE LUXE 


c'est facile. 1! faut appren- 
dre à monter sa tente avant 
de partir et savoir la remi- 
ser durant: l'hiver: il faut 
connaitre diverses règles de 
base et savoir à quoi s'atten. 
dre si on va dans les bois 
mais cette étude préliminai- 
re qui est recommandée à 
tous avant leur départ ne 
pourra que leur offrir une 
meilleure possibilité de bien 


sd 


Ge. 


savourer les plaisirs au de. 
vant desquels ils courent 
s'installer, 

Le camping est un sport 
qui dure 24 heures et qui 
décrasse vraiment les pou- 
mons de ceux qui sont con- 
finés dans l'atmosphère pol: 
luée des grandes villes. 
C'est pourquoi il est si po- 
pulaire et c'est pourquoi 
tous doivent faire en sorte 
qu'il te demeure. 


Ve canol-camfhing: doute une aventure 


(S.O.P.)-Au début de ja 
colonie, Indiens et voya- 
geurs parcouraient les voies 
navigables du nord-ouest 
québécois sur de très lon- 
gues distances. Le canotet 
le camping à la bonne fran. 
quette étaient alors, tout 
comme maintenant, les mo- 
vens de transport et d'hé- 
bergement les mieux adap- 
tés à nos vastes territoires 
vierges. 


En 1974, le canot-cam- 
ping est une belle aventure. 
A travers l'immense enche- 
vétrement de forêt, de lacs 
et de rivières du parc de la 
Vérendrye, le gouverne- 
ment provincial a jeté, de- 
puis 1969, les bases d'un 
gigantesque réseau qui com- 
prend 1,500 milles de voies 
navigables, dont 700 milles 

‘de circuits balisés et entre- 
tenus. 


Nommé en l'honneur 
de Pierre Gaultier de Va- 
rennes, sieur de la Véren- 
drye, découvreur des Ro- 
cheuses, le parc couvre une 


superficie de 5,257 milles 
carrés et s'étend jusqu'à la 
tête de cinq grands bassins 
hydrographiques: ceux de 
rivières des Outaouais supé- 
rieure, Gatineau, Dumoine, 
Coulonge, tous quatre af- 
fluent de la rivière des Ou- 
taouais, et celui de Îà rivié- 
re Nottaway, affluent de 
la baie James par les eaux 
du bassin de drainage de la 
rivière Beli. 


Maigré Îles portages et 
les rapides qui, bien sou- 
vent Je long du parcours, 
forcent à la halte, les ran- 
données en canot restent 
à la portée des familles, des 
groupes d'experts et même 
des débutants. Selon le cir- 
cuit, l'expédition péut du- 
rer entre deux et 15 jours. 


Le canot-camping est 
un excellent prétexte pour 
les photographes et les orni- 
thologues amateurs, Le vo- 
yage se fait tout en beauté, 
Afin d'assurer où de varier 
la substance, les canotiers, 
sont autorisés à pêcher le 


brochet, le doré et la truite il ne leur est pas permis de tres secteurs du parc sont 


mouchetée 


durant toute rapporter leurs prises à la réservés aux mordus de la 


l'expédition. Bien entendu, maison. Cependant, ‘d'au- pêche. 


DES CHIFFRES 

Üne enquête indique 
que depuis 1969, 60 0/0 
des canotiers-campeurs sont 
d'origine américaine, Les 
autres étaient des Québé- 
cois et, en grande partie, 
originaires de la région de 
Montréal. 


Les statistiques démun- 
trent également que le 
nombre des canotiers-cam- 
peurs a doublé en 1970. 
En 1971, le nombre de visi- 
teurs avait augmenté de 65 
0/0, sur 1970. En 1971, 
10,000 amateurs ont utilisé 
5,000 canots pour faire des 
excursions qui ont duré de 
deux à 15 jours et parcou- 
rir de 20 à 1,500 milles. 
Au retour de ces expédi- 
tions, 95 0/0 des canotiers- 
campeurs ont affirmé qu'ils 
allaient revenir. Afin de les 
recevoir tous, y compris les 
nouveaux adeptes, depuis 
ce temps, que le repos dans 
la grande nature attire de 
plus en plus, on a fait amé- 
nager deux autres parcours. 
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REGLES ET DEVOIRS DU CAMPEUR 


LES REGLES 


a) En arrivant, se présenter d'abord au kiosque de 
réception. 


b) Obtenir du gardien l'autorisation de camper et com- 


pléter lisiblement la fiche d'inscription. 


c) Assurer les frais de séjour selon les tarifs indiqués ou 


a entente intervenue. 


LES DEVOIRS 

Envers les lieux. ‘ 

a) Ne pas modifier, de quelque façon que ce soit, les 
emplacements de camping. 


b}: 11 est nécessaire d'obéir aux instructions du gardien 
et des règlements internes. 

c) Ne faire entrer ou n'inviter personne sur le terrain de 
camping sans autorisation. 

d) Ne faire aucun feu ailleurs que dans les endroits pré- 
vus, sauf si l'on obtient une autorisation. 


e) Ne jamais camper sur un terrain public tels que sta- 


tionnement, halte routière, terrains de pique-nique 

etc. 

f) 1 faut respecter la propriété privée. Sans consente- 
ment ou permission écrite du propriétaire, on s'ex- 
pose aux rigueurs de la loi, 


Envers les personnes 


a) Tâcher de ne pas déranger le repos des campeurs en 


23 heures et 8 heures. 
b) Respecter les autres en surveillant son comporte- 
ment, ses vêtements et son langage. 
c) Ne pas s’entourer d'animaux qui pourraient incom- 
moder les autres campeurs. 
d}) Ne pas avoir en sa possession des armes à feu suscep- 
tibles de causer des accidents. 


Envers la nature. 


a) Ne rien laisser derrière soi, tels ordures, déchets et 
contenants, en quittant son emplacement de cam:- 
ping. 

b) Respecter l'intégrité de la nature en évitant autant 
que possible toute forme de pollution. 


N'y allez pas par quatre chemins. 
Prenez le train. 


Le train 
est pratique. 


il va de centre-ville à centre-ville 
dans presque tous les cas. C'est 
important, en particulier pourles | 

voyages d'affaires. Et parlant 
d'affaires, n'est-ce pas qu'il est | 
plus avantageux de les brasser % 
lorsqu'on est bien disposé? Le 
voyage en train du CN vous 
détend. 


Le train * 
est fiable. 


Par tous les temps ou presque, 

le train va son chemin. En train, 
on ne craint ni les sautes 
d'humeur de Monsieur Météo 
ni les embouteillages à perte de 
vue. Le train, c'est excellent 
pour le caractère. 


Le train 
est agréable. 


Toute la famille se sent bien dans 
les trains du CN. C'est propre, 
c'est gai, c'est rassurant et c'est 
surtout spacieux. Nul autre 
moyen de transport ne vous 
permet de vous détendre si 
agréablement. Le personnel 
accueillant et courtois vous fait 
sentir qu'il apprécie votre pré- 
sence. Vous aimez bien manger? 
Dans les trains du CN, onse 
régale. 


Le train est 


Pour vous permettre de tirer le 
maximum de votre dollar-voyage, 
le CN vous propose ses tarifs 
Rouge, Blanc et Bleu. On vous 
fournira les détails chez votre 
agent de voyage ou au bureau 
des Ventes Voyageurs du CN. 


d’Edmonton à 
VANCOUVER °3190° 

WINNIPEG 3390" 

TORONTO ‘689°°° 


‘Tarif Rouge, aller, en voiture coach 


Pour affaires ou par agrément. 
qui veut voyager bien, voyage par le train. 


IACN 


superéconomique. 


‘projets 


« 
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EST POSSIBLE DE CAMPER 


À L'ANNÉE LONGUE 


(S.O.P.)—L'amour de la 
nature n'est pas un vain 
mot. Les vrais mordus 
du camping ne se prive- 
ront pas d'aller en plein 
bois quelle que soit la 
saison, si l'envie leur en 
prend subitement. 


On a longtemps cru 
que la température pou- 
vait raccourcir considé- 
rablement la saison du 
camping mais de plus 


-en-plus de gens s’équi- 


pent avec la ferme in- 
tention de pouvoir cam- 
per quand ils en auront 


envie, peu importe la 
saison. 
La nature, d'un 


bout à l’autre de l'an- 
née, offre des joies sans 
pareilles. Au printemps 
par exemple, la plupart 
des gens mettent leurs 

estivaux en 

branle. Ils revisent leur 
matériel, songent aux 

itinéraires et prennent 

tous les renseignements 
qui leur sont nécessai- 

res. 


Certains chanceux 
auront la possibilité 
d'aller vers le sud avec 


. armes et bagages alors 


que d'autres, tout aussi 
chanceux, choisiront de 
demeurer dans notre 


“dañs un même site ou 


Belle Province pour al- camp, il vous sera pos- 
ler à la pêche ou pour sible de le faire. Les li- 
se divertir proche d’une mites seront celles que 
érablière. 
de la nature qui se ré der vous-même! 
veille vaut son pesant En automne, le 
d'or. spectacle est, bien sûr 
L'été, bien sûr, est des plus magnifiques et 


le campeur émerveillé 
aura sous les yeux une 
symphonie de couleurs 


la saison idéale pour le 
campeur qui peut aisé- 
ment profiter des joies 
qu'offre la vie en plein 
air. On peut passer une 
partie de ses vacances 


dont il saura apprécier 
les beautés. Les chas- 
seurs sont peut-être 
moins romantiques 
mais ils ne dédaignent: 
pas non plus ce specta- 
cle unique et c'est pour 
cela que plusieurs per- 
sonnes n'hésitent pas à 
se munir du nécessaire 
pour affronter les nuits 
plus froides. L'air est 
vifet il fait bon vivre! 


encore parcourir, cha- 
que fin de semaine, les 
routes du Québec afin 
de trouver des coins 
nouveaux. Certaines 
personnes partent pour 
de longues randonnées 
à travers le pays et d’au- 
tres choisissent le bord 


de la mer. nn: , . 
L'hiver est très prisé 


par les adeptes de la 
roulotte. Ils peuvent 
aller faire du ski, de la 
motoneige et de la ra- 
quette. Il est même 
possible de camper sous 
la tente si seulement on 
sait bien -s’y prendrei 
Et la neige offre elle 
aussi des spectacles fort 
agréables qui permet- 
tent aux gens de mieux 
apprécier la nature. 

Alors, vous partez 
quand? 


ll n'y a que l'em- 
barras du choix! Vous 
pouvez choisir un site 
selon vos goûts. Si vous 
aimez la pêche ou la 
photographie, ‘ vous 
pourrez choisir le coin 
qui vous cnnviendra le 
mieux! Si vous avez 
tout simplement envie 
de goûter la bonne cui- 
sine de plein air tout en 
bavardant avec des amis 
autour d'un feu de 


Le spectacle vous voudrez bien déci. 


DAN 


LA SÉCURI 


{(S.O.P.)-La noyade est 


- l'une des morts les plus 


pénibles qui soient. A- 
vec un minimum de 
prudence, plusieurs tra- 
gédies pourraient facile- 
ment être évitées et ré- 
duites à des incidents 
mineurs. Pourtant, cha- 
que année, 
conseils répétés, plu- 
sieurs personnes per- 
dent la vie dans l'eau 
des lacs, des rivières et 
des piscines. 


Tous les appels à la 
prudence sont justifiées 
même s'ils ne sauvent 
qu'une seule personne 
de la mort par noyade. 
Ceite mort est affreuse 
pour la victime et elle 
laisse au coeur des pa- 
rents une amertume 
que la vie entière ne 
pourra effacer. 


Un minimum de 
prudence permet sou- 
vent d'éviter bien des 
accidents. Par exemple 
tout le monde devrait 
apprendre à nager, qu'il 
soit ou non amatcur de 
natation puisque n'im- 
porte qui, un jour où 
l'autre, pourrait être ap- 
pelé à secourir quel- 
qu'un. Savoir nager ai- 
de souvent à récupérer 
son sang-froid lorsqu'un 
danger nous fonce des- 
SUS. Savoir “faire la 
blanche" -par exemple 
permet de se reposer ct 
d'attendre les secours. 

Il faut que les en- 
fants apprennent très 
jeune à nager afin de ne 
pas avoir peur de l'eau. 
Les enfants:sont beai- 


malgré les 


Q 


s 


coup plus exposés à la 
noyade car ils aiment 
s'amuser dans l'eau et 
ils ne se rendent pas 
toujours compte du 
danger qui peut les 
guetter. D'ailleurs ils 
sont moins préparés 
physiquement et mora- 
lement à éviter les dan- 
gers. . 
N'oubliez pas les 
conseils suivants: ne 
plongez pas dans des 
eaux inconnues, ne 
vous baignez JAMAIS 
seul ni à la notrceur 
évitez d'aller trop loin 
des rives et n'entrez pas 
dans l'eau avant d'avoir 
terminé votre digestion 
car les crampes vous 
gueltent. 

Îl faut surveiller les 
enfants et'tous ceux qui 
ne savent pas nager mé- 
me s'ils sont proches du 
rivage. Il ne faut pas 
une grande étendue 
d'eau pour se noyer. 

Dans les endroits 
qui ne sont pas survcil- 
dés, veillez à débarrasser 
le fond de l’eau et la 
plage des éventuels 
morceaux de verre et 
des bicrres coupantes. 
Repérez également les 


trous qui pourraient 
vous joucr de vilains 
tours, 


N'oubliez pas, mes- 
dames, d'observer des 
règles de sécurité tout 
aussi strictes à la mai- 
son: sil'on sonne à la 
porte quand vous don- 
nez le bain à un enfant, 
enveloppez-le dans une 
serviette et amencz-le 
avec vous, Même chose 


si vous devez aller ré- 
pondre au téléphone. 
St vous avez une pisci- 
ne, ne laissez bas un 
jeune enfant jouer au- 
tour sans le surveiller et 
si vous ne le pouvez 
pas, videz-la quand elle 
ne sert pas. 

Il faut y aller pru- 
demment avec les ob- 
jets gonflables dans 
l'eau. Les enfants ont 
tendance à trop leur fai- 
re confiance et à aller 
trop loin. S'ils insis- 
tent, nantissez-les, veut 
ou veut pas, d’une cein- 
ture de sécurité agréée. 

Même si c'est ennu- 
yeux, portez toujours 
une ceinture de sauve- 
tage en bateau, Souve- 
nez-vous que dans un 
accident de bateau à 
moteur vous pouvez 
perdre conscience sous 
le choc et le fait de sa- 
voir nager serait alors 
inutile. ‘Avec.unc cein- 
ture de sauvetage, il 
vous sera plus aisé de 
porter secours à quel. 
qu'un. 

En plus, apprene: 
le bouche à bouche qui 
peut se révéler très uti- 
le. Vous serez peut- -ôtre 
appelé un Jour à sauver 
une vit. Il y a plusieurs 
Organisations, comme 
celle de l'AHinbulance 
St-Jean, qui se feront 
un plaisir de vous aidvr. 

Pensez-v: pour 
bien pr ofiter de vos va- 
cances et éviter des tra- 
gédies inutiles, rien de 
mieux qu'un brin dc 
prudence pour toujours 
garder le sourire. 


DES RECETTES 


Le Franco-albertain, le 9 juin 1976/ Page 5a 


OUR LE 


CAMPEUR GOURMAND 


(S.O.P.)--Lorsqu'on vit 
en pleine nature et 
qu'on respire du bon 
air, on se sent en forme 
et on a envie de bien 
manger, pour profiter 
à plein des plaisirs qui 
s'offrent à nous. Voici. 
quelques recettes qui 
font fureur l'été sur les 
terrains de camping, Et 
ces petits plats plairont 
tout autant aux gour- 
mands qu'aux gour- 
mets. | 


STEAKS GRILLES 
SUR LA BRAISE 


4 steaks, T-Bone ou Bos- 
ton, de 1 pouce 1/2 
d'épaisseur, Sauce bar- 
becue, Sel et poivre. 
Enlevez le gras su- 
perflu de la viande car 
un excès de graisse fon- 
dante peut s’enflammer 
en  dégouttant sur le 
feu, Entaillez les bords 
s'ils sont gras ou garnis 
de tissu conjonctif si- 
non vous risquez que la 
chaleur ne saisisse pas 
la viande uniformément. 
Vérifiez la position de 
la grille (huilée ou grais- 
sée avec le gras du 
steak) et ne commencez 


la cuisson que lorsque duites en charbons ar- steaks de sauce barbe- Cuisez sur une face de 


les briquettes seront ré- dents. 


LA BICYCLETTE 


(SO.P.) Depuis quelques années, les gens sem- 
blent plus se soucier de faire de l'exercice afin 
de bien conserver leur forme physique et la br. 
eveletle connatt on renouveau vraiment fantasti- 
que. Ce mode de locomotion n'est plus seule- 
mont tn sport réservé aux enfants: les adoles- 
cents 1 les adultes $\ adonnent de plus en 
plus, que ce soil pour se rendre à l'école où au 
travail ou dans le but bien shnple de se prome- 
ner pour le soul plaisir de la chose. 


Je plus en plus de jeunes partent explorer 
le monde qui les entoure à vélo et des modèles 
dont les prix varient grandement sont à la por- 
lee 
quiveut se procurer nc bievclette, 


Les merveilleuses 10 vitesses, dont le prix 
commence aux cnvirons de S100. pour aller 
fsque dans les SI00. où S500. sont devenus 
des modes de locomotion familiers aux résidents 
de da Belle Province. 1Dest pas rare de voir des 
groupes de jennes, sur les routes, visiter trançuil- 


Badigeonnez les cue des deux 


BEAU, BON, PAS CHER 


de toutes les bourses, selon les désirs de celui 


côtés. 8 à 9 minutes pour une 


lement le Québec et parcourir, pour pas cher, 
un nombre incalculable de milles. 


IV a moyen de se rendre loin si on apprend 
à utiliser les diverses vitesses ct si on pédale ré- 
gulièrement afin de donner le maximum de ren- 
dément. Si on fait de la compétition, on s'en- 
traine en conséquence, mais, sur la roule, pas 
besoin de jouer avec la vitesse si l'on ne veut 
pas arriver à destination à moitié mort ct même 
risquer de ne pas se rendre, 


Si l'on a simplement envie d'une bicyclette 
bour se promener un peu le soir afin de relaxer 
en prenant de l'exercice, il n'est pas nécessaire 
de choisir un modèle aussi dispendicux mais 1! 
faut tout de même investir dans un engin solide 
qui saura vous offrir de nombreuses heures de 
lovaux services. N'oubliez pas qu'un peu d'ac- 
tion ne fait de tort à personne, ct pédaler, après 
tout, est une activité saine qui permet de bien 
garder sa forme. n'en lient qu'à vous d'en 
profiter! 


viande saignante et de 
3 à 4 pouces au-dessus 
de la braise lorsque 
l'épaisseur est de 1 1/2 
pouce. 


vation ou une cuisson 
moins prolongée, tout 
en tenant compte de 
l'épaisseur. 


POMMES DE TERRE 
EN ROBE DES 
CHAMPS 


Brossées à l'eau 
courante, essuyées, ba- 
digeonnées d'huile et 
enveloppées de papier 
d'aluminium elles’ peu- 
vent être cuites au four 
(si vous êtes à la mai- 
son) de 60 à 65 minutes 
environ, à 350 F, si el- 
les sont de grosseur mo- 
yenne. Sur la grille 
basse du barbecue la 
période de cuisson sera 
sensiblement la même 
mais elle est plus cour- 
te, 40 minutes environ, 
lorsqu'on emploie di- 
rectement la braise, Îl 
faut les tourner sou- 
vent. Entaillez la pelu- 
re en croix, garnissez 
de beurre, salez et poi- 
vrez, ajoutez du froma- 
ge si désiré et servez 
dans le papier d'alumi- 
nium pour qu'elles ne 
refroidissent pas. 


et votre 


Un steak bleu 
demande moins d'éle- 


MAIS EN EPI 


Débarrassez les épis 
de leur chevelure sans 
arracher les feuilles. 
Vous pouvez enduire 
les épis de beurre avant 
de les placer dans du 
papier aluminium. Cui- 
sez-les sur la braise du- 
rant une vingtaine de 
minutes en les retour- 
nant souvent. Servez 
dans l'enveloppe ac- 
compagnés de beurre, 
sel et poivre. Commen- 
cez la cuisson du blé 
d'inde dès que les con- 
vives attaquent le steak. 


PAIN A L'AIL 


Ecrasez une ou plu- 
sieurs gousses d'ail se- 
lon les besoins et mé- 
langez bien à du beurre 


ramolli, Ajoutez du 
persil au goût et une 
touche de muscade. 


Coupez un pain fran- 
çais en tranches sans 
atteindre la pleine pro- 
fondeur. ‘Beurrez géné. 
reusement.et mettez au 
four, sur là grille ou la 
braise, dans une enve- 
loppe de papier alumi- 
nium. Servez très 
chaud. 

Alors, bon appétit! 


LE REMORQUAGE 


AUTOMOBILE 


(S.O.P.)-Le remorquage impose un plus grand effort 
aux pièces de votre automobile. C'est pour cela que des 
soins tout particuliers doivent être apportés à la direc- 
tion, la transmission, les freins, les pneus, le moteur et 
le système de refroidissement avant chaque voyage. 


Voici le tableau de recommandations: 

1)Vérifiez l'usure de la boule d’attache, lubrifiez, exami- : 
nez les connections électriques et l'état de la chaîne 
de sécurité. 

2)Vérifiez l’état des pneus, ceux-ci devraient être gon- 
flés de 4 à 5 livres au-dessus de la normale, 

3)Vérifiez le système de freins fréquemment et effec- 
tuez plusieurs arrêts d'essai avant de partir en voyage. 

4)Vérifiez les feux d'arrêts, les signaux de direction et 
les phares. 

$)Le niveau du liquide de la transmission doit être véri- 
fié souvent. Assurez-vous que le système de refroidis- 
sement est toujours propre. 

6)Les remises au point du moteur et la lubrification à 
intervalles réguliers sont particulièrement importantes 
pour le remorquage. 
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S.V.P. NE PAS POLLUER 


(S.O.P.)-Les gens doi- 
vent en parfois en avoir 
ras le bol d'entendre 
parler des méfaits de la 
pollution. Pourtant, le 
danger est là et il est 


bien plus grave qu'on. 


ne pense. {| faut de la 
persévérance pour pol- 
luer et les humains ont 
Pourtant réussi à plu- 
sieurs endroits. Il est 
.cependant tellement fa- 
cile de ne rien jeter 
dans l’eau ou sur le sol; 
de ne pas brüler les 


feuilles mortes à l'au- 
tomne! 

Polluer l’eau, c'est 
facile. Les eaux d'é- 


goût sont en majeure 
partie responsables de 


la pollution bactériolo- bées des explosions nu- 
gique qui peut nuire à cléaires par exemple. 

la santé des gens. . La L'air est également 
pollution chimique, el. dévasté par la pollution 
le, perturbe grandement surtout dans les grandes 
la vie de la flore et la villes. Plus de 3,000 
faune aquatiques. Les corps étrangers et pol- 
Corps gras lancés dans luants, produits en ma- 
l'eau diminuent la jorité par les moteurs 
réoxygénation de l’eau: de voitures automobi- 
les poissons peuvent les et les appareils de 
mourir d'asphyxie. La chauffage domestiques 
pollution physique est et industriels, sont en 
causée par l'érosion des suspension dans l'air. 
terres, l'humus et les La pollution de l'air 
marécages. Ce genre de vient au premier ran 
pollution détruit la cou- (selon la Commission 
leur de l’eau, son goût, d'enquête Castonguay- 
son odeur et sa tempé- Neveu) des causes de 
rature. Il y a aussi maladie et d'invalidité 
la pollution radio-acti- en raison de sa relation . 
ve provenant de retom- avec les maladies respi- 


. norisation 


ratoires. 


Le bruit est devenu 
pour sa part, un vérita- 
ble fléau social et la: 
douce campagne n'est 
plus épargnée désormais 
puisque la mécanique 
envahit de plus en plus 
son territoire. A la vil- 
le, un mauvais emplace- 
ment d'immeuble, une 
disposition malheureuse 
des pièces et une inso- 
insuffisante 
des planchers, plafonds 
et des murs, sont des 
facteurs propices à la 
pollution par le bruit. 
Le bruit. empêche les 
gens de bien dormir et 
leur production au tra- 


vail s'en ressent. La 
tension de l'habitant 
des villes est également 
causée par le bruit in- 
cessant. 


Le sol peut, lui aus- 
si, être pollué jusqu'à 
un point quasi-irrémé- 
diable, A sa façon, le 
sol est un organisme vi- 
vant et il mérite l'atten- 
tion qui lui est dûe 
pour bien remplir son 
rôle de pourvoyeur d’a- 
liments. La santé de 
l'homme dépend dans 
une large mesure de la 
santé des aliments. Les 
experts savent manier 
pesticides, insecticides 
et engrais chimiques de 


façon à aider le sol, non 
pas à lui faire du tort. 
Un abus n'est jamais 

recommandé, de toute 
manière. Le sol est vi- 
vant, il ne faut pas l'em- 
pêcher de vivre! 


La prochaine fois 
que vous voudrez jeter 
un déchet quelconque 
sur le sol ou dans l'eau, 
pensez-y. Vous contri-. 
buerez encore ainsi à 
dégrader encore un peu 
plus les ressources de la 
nature. Selon vous, 
quelle est la forme de 
pollution que vous pra- 
tiquez le plus souvent? 
Y avez-vous seulement 
pensé? 


MONSIEUR, 
PRENEZ 
LE TABLIER 


(S.O.P.)—Chaque été, des milliers de citadins re- 
viennent avec délice à la cuisine de l'âge de pier- 
re, Et ce sont les hommes qui sont les meilleurs 
cuisiniers devant un feu de plein air. Chacun, 
instinctivement découvre des talents de rôtisseur 
quand un barbecue est prévu, 

Ce mode de cuisson pour lequel on a cons- 
truit des appareils fort simples ou très perfec- 
tionnés, stables ou mobiles, utilisant la braise 
incandescente, l'électricité ou le gaz, s'adapte 
aussi bien aux pique-niques qu'aux réceptions 
ns données dans un jardin. \ 

L'organisation d'un barbecue à domicile ne 
pose que peu de problèmes, toutes les solutions 
étant à la portée de la main, dans la cuisine. 

Les pique-niques à l'extérieur, lorsqu'il faut 
tout transporter et que le coffre de la voiture est 
le seul garde-manger, demandent une organisa- 
tion un peu plus poussée. 

Ne pas oublier d’emporter des fruits, quel- 
ques citrons et de l'eau minérale en bouteille, 
surtout si de jeunes enfants sont du voyage. 

Ceux qui ne “pratiquent” pas le barbecue 
se consoleront en savourant un excellent poulet 
rôti froid qu'ils feront cuire la veille au soir, lais- 
seront refroidir puis envelopperont bien pour le 
servir sur l'herbe, le lendemain. 


LES DIX COMMANDEMENTS 
DU CAMPEUR 


1—La verdure ne détériorerai 
Et les bouleaux n'écorcerai 


6—Mon chien ou chat amènerai 
A condition de l’attacher 


7—A l'eau j'irai 


2—Déchets ne jetterai . | , 
Deux heures après avoir mangé 


Ailleurs que dans les récipients installés. 


8—Boissons enivrantes je prendrai 
Si je sais quand m'arrêter 


.3—Les toilettes me servirai 
En homme civilisé 


9—Après 11 heures aucun bruit ne ferai 
Le sommeil des voisins respecterai 


4—Aucun feu n'allumerai 
Ailleurs qu'aux endroits appropriés 


10—Bon souvenir je laisserai 


5—Des poubelles jamais me servirai | ‘ 
Et bienvenu toujours je serai 


 : Pour me faire un feu de foyer 
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_Les parcs nationaux... 
une richesse à préserver 


{S.O.P.}-Un ‘parc national 
est un territoire choisi pour 
sa beauté exceptionnelle 
qui devient comme un mu- 
sée vivant de la nature lors- 
que l'on décide enfin, pour 
le protéger de la poilution 
et de la détérioration du mi- 
lieu naturel, d'en faire un 
territoire gouvernemental, 
spécialement protégé. Le 
Canada compte un peu plus 
de 25 parcs qui couvrent 
une superficie d'à peu près 
30,000 carrés, d'un bout à 
l'autre du pavs. 


Dans cet effort pour 
protéger les Paysages primi- 
tifs, 
notre pays, le gouverne- 

ment a choisi des sites sau- 
vages qui représentent tous 
les genres de paysages que 
le Canada peut offrir, com- 
me le Bouclier canadien, les 
Montagnes Rocheuses, les 


plaines du centre et aussi les’ 


régions côtières de l'Atlanti- 
que et du Pacifique, : 


Les parcs nationaux du 
Canada sont administrés par 
la Direction des parcs‘ na- 
tionaux et des lieux histori- 
ques du ministère des Af- 
faires Indiennes et du Nord 
Canadien. 


La Loi des parcs natio- 
naux précise que ces terri- 
toires doivent servir au bé- 
néfice, à l'instruction et l'a- 
grément de tous les Cana- 
diens actuellement comme 
dans l'avenir, Tous pensent 
fréquenter les parcs ratio- 
naux, qu'ils soient Cana- 
diens ou étrangers. 


la faune et fa flore. de 


Pour profiter à plein des 
possibilités offertes dans un 
parc national, il n’en coûte 


rien la plupart du temps et 


les services sont gratuits de- 
puis les excursions avec gui- 
de à l'utilisation des instal- 
lations de pique-nique. 


Il y a des terrains de 
‘camping dans plusieurs 
parcs et les tarifs sont rai- 


sonnables. Certains auto- 
mobilistes doivent verser un 
droit : symbolique d'au 
moins $2.00 en allant dans 


un parc mais non pas les 
gens qui s'y rendent par 
d'autres moyens de trans- 
port. 

‘Les parcs nationaux vi- 
sent à favoriser les activités 


qui rapprochent de la natu- 
re à condition, 


toutefois, 


due cela n'entraine pas la 
détérioration de celle-ci. 
Les ‘ principales activités 
auxquelles les visiteurs peü- 


le cam- 
ping, le canotage, les excur- 


vent se livrer sont 


sions à pied, la natation, 


‘, parcs, 


ski, l'alpinisme et la baigna- 
de dans des sources ther- 
males d'eau minérale. 


Sur les côtes Atlantique 
et Pacifique on trouve des 
installations pour la naviga- 
tion et les baignades en eau 
salée. Presque tous les 
sauf ceux qui sont 
les plus.éloignés de la civili- 
sation, offrent habituelle- 
ment des excellents terrains 
de camping, des réseaux de 


sentiers d’excursion, des pis- 


tes d'équitation et des rou- 
tes de promenade qui mè- 
nent aux secteurs les plus 
pittoresques. 


Dans les parcs, il ÿ a 
des services qui offrent un 
programme d'interprétation 
de la nature la plupart du 
temps gratuit et qui com- 


pme porte des-excursions avec 


un guide et des conférences 
illustrées. (| est totalement 
interdit de chasser les ani- 
maux, de les molester, d’a- 
bimer les plantes et les ar- 
bres et de dégrader les ro- 
chers. ‘ 


Puisque les parcs doi- 
vent étre conservés à l'état 
le plus naturel possible, on 
offrira divers services aux 
visiteurs, tels quelques aires 
de camping:et les services 
sanitaires, lesquels doivent 
se fondre et s’harmoniser 
autant que possible avec le 
milieu ambiant. Seuls les 


Ce sont les entreprises 
privées qui offrent donc di- 
vers services aux touristes; 
ces entreprises sont situées 
à proximité des territoires 
des parcs dans lesquels per- 
sonne ne peut posséder de 
terrain. || faut préserver 
autant que possible le cadre 
naturel et sauvage de la na- 
ture. 


Pour aménager un parc 
il faut d'abord étudier l'éco- 
logie puis établir à quel en- 
droit et à quel moment les 
chemins, les emplacements 
de camping et les diverses 
autres installations seront 
mises en place, AU cours 
de cette phase, les gouver- 
nements provinciaux et mé: 
me le public sont appelés 
à donner leurs opinions afin 
que le personnel des parcs 
puisse en tenir compte. 


Il faut compter habi- 
tuellement de trois à six 
ans pour parfaire l'aména:- 
gement d'un parc national 
mais les travaux sont plani- 
fiés d'avance afin de per: 
mettre aux visiteurs d'y a- 
voir accès le plus tôt possi- 
ble, 


Si vous désirez des ren- 
seignements concernant les 
divers parcs du Canada, 
écrivez au Directeur des 
parcs nationaux à l'adresse 
suivante: Le Directeur, Ser- 
vice des Parcs Nationaux et 


l'étude de la nature, la pho- parcs de Banff et de Jasper des lieux historiques, Minis: 


tographie, les promenades 
touristiques et les pique- 
niques. Certains parcs of- 
frent des loisirs tels que le 


abritent de petits villages. 
Une Loi postérieure à ces 
installations ne le permet 
plus. 


tère des Affaires indiennes 
et du Nord canadien, 400 
avenue Laurier, ouest Otta. : 
wa, Ontario. 


La moto: un bon sport de plein air 


{S.O.P.)-La moto, avec 
toutes les possibilités 


qu'elle offre, ne fait 
plus peur aux gens 
comme avant. Elle 


n'est plus l'apanage ex- 
clusif des motards. 
Grâce aux diverses cy- 
lindrées maintenant sur 
le marché, du mini au 
maxi, tous les membres 
de famille peuvent 
jouir à plein de ce sport 
exXaltant qui rafraichit 
grandement durant les 
chaleurs estivales. 

Il y a plusicurs mar- 


ques s sur le marché et le. 


choix des cylindrées est 
vaste ce qui permet au 
chef de famille d'ache- 
ter ce qui convient le 
plus à ses moyens fi 
nanciers car la moto 
peut coûter assez cher 
si on n'est pas décidé 
à se contenter unique- 
ment d'une mini ou 
d'une petite cylindrée. 


Les Harley-David- 


“son, par exemple, sont 


les Cadillac des motos 
et leur prix peut parai- 
tre élevé, mais, évidem- 
ment, il \ a la qualité 


.saki, 


qui n'est pas à dédai. lindrées qui permettent 


gner! 
sieurs autres marques 
peuvent attirer l'atten- 


Pourtant, blu- de choisir selon ses dé- 


sirs. Ceux qui ne son- 


gent à la moto qu’en 


me sur une petite moto. 


Il n'est pas nécessaire 
d'assurer un mini-byke 


ion de l'homme qui, vacances, au terrain de mais il faudra le faire 


malgré tout, songe à 
une moto quand même 
assez grosse, I y a, par 
exemple, des marques 
anglaises, telles B.S$S.A. 
et Triumph; des Japo- 
naises comme Honda, 
Suzuki, Jarwa et Kawa- 
des Allemandes 
comme BMW ct des Ita- 
liennes avec les Ducati. 


gne, 


camping ou à la campa- 
achètent générale- 
ment un mini-byke ou 
une toute petite cy- 
lindrée comme le 75, 
100 ou 125 cc. 


Mais, quel que soit 
le choix, 1l y a mainte- 
nant des règles à obser- 
ver au Québec: le 


La plupart de ces port du casque protec- 
marques offrent des cy- 


teur est obligatoire, mé. 


pour toute moto qui va 
dans la rue et qui ne 
sert bas uniquement au 
divertissement des mem- 
bres de votre famille. II 


n'est bas superflu de 
recommander la pru- 
dence et de s'assurer 


que toute personne qui 
conduira l'engin saura 
le manier convenable- 
ment afin de ne pas bri- 
ser la mécanique, ce qui 


pourrait très bien arri- 
ver si celui qui conduit 
ne connaît pas son af- 
faire. 

Cependant, n'y a 
rien de mieux pour ap- 
précier les joies de la vi- 
tesse et le vent qui nous 
frappe au visage donne 
réellement envie de vi- 
vre, Pourquoi ne pas 
essayer? Après tout 
la moto ‘est un sport 
comme un autre qui 
donne des sensations 
exaltantes. Vous ne 
regretterez sûrement 
pas votre achat! 


Page 8a/ Le Franco-albertain, le 9 juin 1976 
Publicité L 


VOYAGES PRESTIGE: 
une affaire de chez 


Nouvelle route pour le 
PARC ELK ISLAND 


CALGARY {| le 3 mai 1976) - Une nouvelle route, qui a coûté 


nous 


vos grandes vacances n'im- 
porte où dans le monde. Les 
agents de voyage sont mieux 
renseignés. que nous sur-les - jusqu'au coeur du Parc national de Eik Island. 
” différents pays et ils peuvent 
nous doner de précieux con- 
seils qui évitent bien des 
ennuis! 


Des agences de voyages, ça 
sert à quoi? Plusieurs pen- 
sent que ces agences ne sont 
utiles que lorsqu'on prend 
de longues vacances à 
l'étranger et qu'on ne sait 
pas comment s’y prendre, 
D'autres se demandent pour- 
quoi ils paieraient plus cher 


“Les profonds nids de poule, les nuages de poussière et le 
cahotement des voitures des visiteurs appartiennent au passé, 
maintenant que la nouvelle route conduit au parc à partir de 
l'autoroute 16, 25 milles à l’ouest d’'Edmonton””’, dit M, Harley 
Webb, le surintendant du parc. 


deux millions de dollars mène les visiteurs de la porte : sud, . 


quand ils peuvent faire affai- 
re directement avec les com- 
pagnies aériennes ou les 
compagnies de chemin de 
fer. 


11 serait sans doute utile : 


de rappeler aux uns et aux 
autres qu'ils sont tout à fait 
dans l'erreur.ll y a beaucoup 
d'avantages à confier votre 
prochain voyage à Vancou- 
ver, Winnipeg ou Montréal à 
une agence de voyages, et Ça 
ne coûte pas un cent de plus. 
De fait, ça coûte un peu 
moins cher. 


Ainsi, d'un seul appel télé- . 


phonique, vous pouvez faire 
vos réservations sur un avion 
au jour et à l'heure que vous 
désirez, vous pouvez réserver 


me 


Suzanne Dalziel: la preuve est 
déjà faite. Le service est non 
seulement efficace, mais en plus il 
épargne temps et argent. 


votre voiture au point d'arri- 
vée, vous pouvez également 
réserver votre chambre d'hô- 
tel et organiser votre retour, 
Vous évitez ainsi tous les 
ennuis que nécessitent ces 
réservations et aussi.. les 
frais d'appels interurbains. 


Il en est de même pour 


C'est le service qu'offre 
aux Franco-albertains l’agen- 
ce de voyages Prestige dont 
Suzanne Dalziel est proprié- 
taire et gérante. Un appel 
suffit et votre billet vous est 
livré gratuitement avant vo- 
tre départ. Vous avez épar- 
gné temps et argent, et, ce 
qui est bien utile pour plu- 
sieurs parmi nous, vous avez 
pu faire toutes vos affaires 
en français. 


L'agence de voyages Pres- 
tige, autrefois située au 
11536, avenue Jasper, est 
maintenant située dans les 
anciens bureaux de 
l'A.C.F.A., 10008 - 109% 
rue, à Edmonton. Le numé- 
ro de téléphone est 
424-6774. 


302 Kingsway Garden 


‘’Les visiteurs qui ont connu l’ancienne route apprécieront la 


surface asphaltée, achevée à la fin de l'automne dernier, et les 
panneaux limitant la vitesse à 40 milles àl’heure”, 


Le voyage est beaucoup plus confortable et les visiteurs 


librement à travers 


peuvent apercevoir les bisons, les élans, les orignaux et les 
chevreuiis qui errent 
conducteurs doivent rester vigilants car certains de ces animaux 
s’égarent parfois sur la route. 


le parc. Les 


Pour achats et ventes de maisons ou de biocs 
appartements. 


LUCIEN LORIEAU 


Mutual Realty Co. 


4765319 
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LA TROUSSE DE PREMIERS SOINS 


(S.OP.)-Le campeur vit 
habituellement en forêt ou 
en bordure d'une forêt et il 
aura certainement plusieurs 
occasions, durant son séjour 
à la campagne, d'aller en 
excursion, C'est pourquoi 
la trousse de secours est 
l’un des éléments indispen- 
sables en camping et, que 
l'on campe ou non, il est 
toujours recommandé d'en 
avoir une dans la voiture 
lors de tous les dépiace- 
ments de la famille. Un ac- 
cident est vite arrivé. 


{| n'est pas nécessaire 
de suivre un cours de méde- 
cine, entendons-nous, mais 
bien de savoir quand faire 
en cas d'accident mineur; 
les éléments des premiers 
soins pourront aider à 
mieux assurer votre sécuri- 
té lorsque vient le temps 
pour vous de vous aventurer 
dans un endroit que vous ne 
connaissez pas. La plupart 
des campeurs, ne l'oublions 


pas, sont des citadins qui 


ne connaissent pas toujours 
bien le bois et ses embü- 
ches. 

Un voyageur qui s'aven- 
ture seul, . par exemple, 
en terrain inconnu, risque 
souvent de se blesser, mé- 

. me de manière insignifian- 
te. ll peut glisser sur un ro- 
cher ou se donner une en- 
torse en se mettant le pied 


der la plaie. 


dans un trou caché. Il n'est 
pas très agréable d'avoir en- 
suite à parcourir des milles 
avec Un genou ou une Che- 
ville en mauvais état pour 
trouver un médecin. 


C'est pourquoi il y a des 
éléments indispensables qui 
doivent toujours suivre le 
campeur qu'il soit ou non 
solitaire. H faut le nécessai- 
re pour faire un tourniquet 
afin de pouvoir empêcher 
le sang de trop couler et des 
bandages seront les bienve- 
nus pour nettoyer et ban- 
Il faut aussi 
songer à des lotions ou des 
crèmes qui vous permet- 
tront de minimiser les brû- 
lures et les piqûres d’in- 
sectes. 


Des comprimés d'aspiri- 
ne sont toujours pratiques 
de même que des sels effer- 
vescents, le coton absor- 
bant, le bicarbonate de sou- 
de, le peroxyde d'hydrogè- 


ne et le mercurochrome. 


Ne pas oublier non plus une 
bonne provision de diachy- 
lons et une brochure qui 
vous enseignera ce qu'il faut 
faire en cas d'urgence pour 
les régions où la menace 
des serpents pourrait vous 
causer des ennuis graves, il 
est bon de se documenter 
sur le sujet avant le départ. 
ll est toujours mieux de 
prévenir que de guérir. 
Lors d’un accident, ne pani- 


quez jamais cela pourrait 
aggraver le malheur. fl faut 
garder la.tête froide et fai- 
re de son mieux pour aider 
la personne blessée. Un ac- 
cident minime peut devenir 
tragique si l'on soigne mal 
le malchanceux. || convient 
de savoir quoi faire en cas 
d'urgence afin de minimiser 
les dégâts en attendant de 
pouvoir trouver Un méde- 
cin. 

Voici quelques conseils 
pour certains cas particu- 
liers qui, à la campagne ou 
sur un terrain de camping, 
peuvent survenir à tous mo- 
ments. | 
HEMORRAGIE NASALE 

Asseoir le malade dans 
un courant d'air, la tête lé- 
gèrement en arrière et l'em- 
pêcher de se moucher. Met- 
tre alors des compresses 
froides sur le nez et la nu- 
que. 

INSOLATION OÙ COUP 
DE SOLEIL 


Placez le malade à l'om- 


bre, la tête élevée; desserrer 
les vêtements et appliquer 
de la glace ou encore des 


compresses d'eau aussi froi- 


de que possible. 
ENTORSE 

Appliquez des compres- 
ses d'eau très froide pen- 
dant une vingtaine de minu- 


INDIGESTION 

Tâcher de faire vomir le 
malade et ensuite le donner 
du bicarbonate de soude 
(soda) dans de l’eau chaude 
de préférence. 
ASPHYXIE PAR NOYA- 
DE 

Etendre la personne sur 
le ventre les bras croisés et 
soutenir la tête, qui sera fa- 
ce au sol. Voir à ce que 
rien n'obstrue les voies res- 
piratoires, Se placer à ge- 
noux à la tête du noyé, les 
mains à plat sur le dos de la 
victime, au niveau des der- 
nières côtes. Appuyer for- 
tement en comptant lente- 
ment jusqu'à quatre; rela- 
cher le même laps de temps 
élever ensuite les coudes de 
la victime en comptant de 
nouveau jusqu'à quatre et 
les abaisser dans le même 
mouvement. ‘ Même si la 
personne ne donne aucun 
signe de retour à la vie au 
bout d’un certain temps, il 
faut persévérer car on a 
souvent vu des cas dont la 
personne était sauvée après 
cinq et même six heures. de 
travail de la part des sauve- 
teurs. 
BLESSURE 
CLOU ROUILLE 

Désinfecter la plaie avec 
du peroxyde et appliquer 


PAR UN 


tes et immobiliser ensuite des compresses humides sui- 
le membre par un bandage vies d’un badigeonnage à la 


serré sans qu'il n’entrave la 
circulation du sang. 


teinture de métaphen qu’on 
ne doit pas utiliser sur le 


visage. _. 
BLESSURE PAR UN HA- 
MECON. 

D'abord couper la peau 
pour dégager  l'hameçon 
mais ne jamais tirer sur ce- 
lui-ci. Le sortir en sens 
contraire de son entrée, 
c'est-à-dire lui faire conti- 
nuer son trajet dans le mé- 
me sens que son entrée. 
Désinfecter la plaie et appti- 
quer de la teinture de méta- 


phen. 
CORPS ETRANGERS 
DANS L'OEIL 

Ne pas frotter l'oeil 
mais plutôt essayer de délo- 
ger le corps à l'aide d'un 
mouchoir trempé dans de 
l'eau qui aura été, si possi- 
ble, préalablement bouillie. 
Si le corps étranger est in- 
crusté dans le giobe oculai- 
re, il ne faut pas essayer de 
l'enlever mais plutôt mettre 
quelques gouttes d'huile 
d'olive sur ta pupille et y 
appliquer un tampon d’oua- 
te recouvert d’un bandage 
suffisamment serré pour 
immobiliser le globe oculai- 
re jusqu'à ce vous puissiez 
joindre un médecin. 
FRACTURE 

Iimmobilisé le membre 
au moyen d'attelles faites 
avec fusils, cannes à pêche 
ou branches d'arbres. At- 
tacher avec des ceintures 
et des cravates si vous n'a- 
vez pas de cordes et avec 
tout ce que vous avez sous 
la main qui peut servir à 
cet usage. 
BLESSURE CAUSEE PAR 
ÜNE ARME A FEU 


Exercez une compres- 
sion entre la plaie et le 
coeur s’il y a hémorragie ar- 
térielle et entre la plaie et 
l'extrémité du membre si 
l'hémorragie est veineuse. 
En cas d'hémorragie arté- 
rielle, le sang est rouge ver- 
meillé et jaillit par saccades 
qui correspondent à chaque 
pulsation du coeur, Dans le 
cas de l’hémorragie veineur- 


se, le sang est rouge foncé 


et s0n cours est continu et 
régulier. La compression 
peut étre exercée soit avec 
les doigts soit avec un linge 
propre, || faut maintenir 
sur la plaie un pansement 
humide afin d'empêcher l'in. 
fection. Il faut toujours 
transporter le blessé chez 
un médecin ou à l'hôpital 
car cette catégorie de bles- 
sure est toujours très gra- 
ve. 
ECHAUDURE ET BRU- 
LURE 

L'échaudure peut être 
causée par une chaleur hu- 
mide comme l’eau bouillan- 
te, la vapeur ou de la graisse 
chaude etc...La brülure sera 
par contre causée par une 
chaleur sèche comme le feu, 
un courant électrique ou 
un acide corrosif. Ne pas 
crever les ampoules s'il y en 
a. On peut appliquer une 
lotion calmante avec une 
cuillérée à dessert de bicar- 
bonate de soude par pinte 
d'eau chaude, Tremper un 
morceau de gaze dans cette 
solution ou couvrir avec de 
la ouate et former un ban- 
dage peu serré. 


EN EMBARCATION ; 


EVITEZ TOUJOURS: 


De vous tenir debout ou de changer de siège 
dans une petite embarcation surtout si elle est 
passablement chargée. S'il vous faut réellement 
le faire, allez-y en vous tenant baissé et en gar- 
dant votre poids dans l'axe longitudinal, tout 
en vous tenant bien aux deux plats-bords. 

De circuler près des baigneurs le long des plages. 
De prendre des boissons alcoolisées. De vous 
servir d'une embarcation prenant l'eau ou mal 
construite. De conduire à une vitesse pouvant 
produire trop de houle au voisinage d'embarca- 
tions plus petites. De jeter des. déchets par- 
dessus bord et polluer inutilement. De lâcher 
la barre--où" fa roue du gouvernail surtout en 
passant dans un port, une aire de mouillage ou 
une passe et d'y filer à grande vitesse, De mouil- 
ler près des autres embarcations. De faire enten- 
dre une corne ou de vous servir d’un projecteur 
sans nécessité. D'attendre à la dernière minute 
pour signifier votre intention d'obéir aux règles 
de route. D'improviser des courses avec d'autres 
bateaux puisque le sillage met en danger les em- 
barcations à l'aviron, les canoës et les autres ba- 
teaux plus petits. D'essayer de gagner la rive à 


RSS 


la nage si votre esquif à chaviré ou est rempli 
d'eau. Cramponnez-vous plutôt à votre bateau 
jusqu’à l’arrivée des secours. De garder à bords 
des cartes et des publications périmées. Renou- 
velez plutôt votre stock chaque fois qu'il est né- 
cessaire de le faire. 


CHARGE EXCESSIVE DES EMBARCATIONS 
A L'AVIRON: 


ll est facile de comprendre qu'il est dange- 
reux de surcharger une embarcation. Vu la va- 
riété des petits esquifs, il est possible de donner 
des instructions précises concernant les cas de 
charge excessive. Le nombre de passagers possi- 
ble dépend de plusieurs facteurs: type d’embar- 
cation, répartition des places occupées, réparti- 


tion du matériel par exemple. Les précautions 
dictées par le bon sens s'avèrent de première 
importance, : . 

Le ministère des Transports publie à titre 
d'indication sommaire, l'avis suivant à afficher 
sur les lieux de villégiature, les postes où on 
loue des embarcations et les terrains de cam- 
ping. 


Long. de l'em. Nbre de pers. ou chg.. max. 


10° L 2 410 livres 
2 3 575 livres 
14’ | 4 740 livres 
16 5 975 livres 


Si les eaux sont agitées, il serait plus prudent 
de prendre une personne de moins que le nom- 
bre indiqué ci-dessus. Par gros temps, il est évi- 
demment préférable de ne pas sortir du tout: 
cette règle s'applique surtout aux embarcations 
de moins de dix pieds de longueur qui ne sont 
sûres que lorsque l'eau est:calme. 


possèdent 


Le Franco-albertain, le 9 juin 1976/ Page 9a 


OMMENT 
’ÉVITER 


DES ENNUIS? 


(S.O.P.)-Le campeur choi. 
sit habituellement un ter- 
rain de camping pour en 
faire un second chez-soi 
. pour une période de temps 
indéterminée. Il faudra 
donc qu'il se comporte 
comme s'il était chez lui. 


4 


Æn arrivant sur le ter. 
rain, il se présente au pro- 
priétaire du terrain et lui 
exprime ses goûts sur le 
choix d'un site. Il doit aus- 
si s'enregistrer tout comme 
à l'hôtel, c'est une obliga- 
tion légale: puis il demande 
les règlements internes du 
terrain, habituellement, ils 
sont imprimés à l'endos du 
reçu qu'il reçoit du proprié- 
taire, 


Si le propriétaire possè- 
de un plan du terrain, il 
vous indiquera les sites qui 
l'aménagement 
que vous désirez. Certains 
préfèrent être près du lac, 
d'autres près des toilettes 
ou Join de la salle de danse 
ou loin des terrains de 
jeux. Demandez-lui si le 
terrain est surveillé la nuit 
et si l'heure du couvre-feu 
est observée. Le propriétai- 
re est l'ami du campeur, ga- 
gnez sa confiance en obser- 
vant les règlements qui ont 


| été établis pour votre sécu- 


CHARGE ET PUISSANCE EXCESSIVES DES 
EMBARCATIONS À MOTEUR 


Les règles qui ont été dictées plus haut peu- 
vent servir de guide pour le chargement des em- 
barcations à avirons mais elles ne s'appliquent 
pas lorsqu'un moteur est fixé à l’embarcation, 
Il importe qu'une personne inexpérimentée soit 
tout particulièrement prudente lorsqu'elle fixe 
un moteur à une embarcation louée. Occupée 
à mettre le moteur en marche, elle oublie sou- 
vent de vérifier la position du gouvernail et le 
virage rapide qui se produit lors du démarrage. 
peut faire chavirer la barque. 

Il est à noter qu’un règlement spécial régit 
maintenant la charge et la puissance recom- 
mandées des embarcations à hors-bord. 


| . tité et votre confort. 


… ‘ 
F QUELQUES BONS CON— 
É SEILS 


Si vous voulez bambou- 
cher avec des amis, arran- 


| gez-vous pour ne pas em- 
| béter les voisins. Donc, pas 


de bruit après 11 heures et 
avant 8 heures du matin. 


La boisson doit tou- 
jours être consommée dis- 
crètement, JAMAIS AU- 
TOUR DES FEUX DE 
CAMPS COLLECTIFS, S'il 
n’y a pas de feu de camp 
organisé, demandez la per- 
mission au propriétaire de 
faire un petit feu de fover 
devant votre tente (si ce. 
n'est pas déjà prévu par les 
règlements). Il n’y a pas de 
véritable camping pour les 


enfants sans feu de camp. 

Toutefois, gare au feu. 
Un coup de vent et ce peut 
être une véritable catastro- 
phe. 


L'usage des toilettes, 
des chasse-au et du robinet 
doit se faire tout comme à 
la maison. Ne laissez pas de 
jeunes enfants s'amuser 
dans les salles de toilettes: 
dérouler un rouleau entier 
de papier dans la fosse d'ai- 
sance ou faire de l'alpinis- 
me sur le bec de la douche, 


Les beaux boisés vous 
attirent plus particulière- 
ment à choisir un terrain: 
si vous attaquez la forêt à 
coups de hache, ce boisé 
peut se métamorphoser en 
un véritable désert. La con- 
versation doit s'enseigner 
dès le bas âge si l'on veut 


faire de nos enfants de 
bons campeurs pour de- 
main. 


Le campeur qui cherche 
la détente veut se reposer; 
à moins d'y être invité, évi- 
tez d'embêter les voisins 
par des visites intempesti- 
ves. 


N’abusez pas des appa- 
reils électriques, vous ris- 
quez de faire sauter les fu- 
sibles et priver d'électricité 
vos voisins, pour un temps 
indéterminé. 


Ne claquez pas les por- 
tes de votre roulotte après 
l'heure du couvre-feu, sur- 
tout si votre remorque est 
posée à proximité des cam- 
peurs; ils ne peuvent vous 
rendre la pareille. 


Votre séjour sur un ter- 
rain de camping sera tou- 
jours conditionné par votre 
comportement. Le camp 
ping familial d'aujourd'hui 
procure de grands avanta- 
ges mais il exige d'autre 
part des obligations envers 
la collectivité. 


Le principal bénéficiai-" 


re de votre civisme ne sera 
pas le propriétaire. C’est 
vous qui vivrez au sin de 
la nature, des heures inou- 
bliables. A vous donc d'y 
voir. 


2t 
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(S.OP.)-La pêche est 
l'un des sports favoris 
des mâles et peut-être 
le plus haï de la gent 
féminine. Il y a bien 
sûr des exceptions mais, 
généralement, les fem- 
mes qui entendent leur 
tendre époux signifier 
qu'il ira à la ‘‘pêche en 
# 


A. #2 
fig de semaine” se sen- 
tent des envies de car- 
nège. En effet, mon- 
sieur va-t-il vraiment à 
la ‘pêche? Il peut tout 
auÿgi bien acheter un 
poisson chez le premier 
marchand venu! 

- Oui, s'il est un mor- 
du de la pêche, mon- 
sieur ira. Car la pêche 
‘ l'un des sports qui 
barque’’ le plus ses 
tes. Le vrai pé- 
r rêve de parcourir 
Jacs et rivières au- 
qu'il lui est possi- 
de le faire et surtout 
nge à prendre les 
belles prises! 

1 se sent bien en 
nature; il relaxe 
en pratiquant un 
qui demande par- 
e l’acrobatie mé- 
i, le plus souvent, 


il est facile de sortir la 
proie de l'eau. Ce n'est 
pas toujours le cas si un 
gars chanceux a la chan- 
ce de pêcher en haute 
mer par exemple. Là, 
il aura affaire à de gros 
morceaux! . 
Pour pêcher, il est 
possible de s’équiper 


autant qu'on le désire. 


Mais attention!  {l y a 
des gadgets qui ne ser- 
vent réellement à rien! 
Lorsque vous achetez. 
des articles de pêche, 
choisissez de bons pro- 
duits solides qui dure- 
ront. 
également sur ce qu'il 
faut comme appâts se- 
lon les poissons. Les 
poissons aiment bien 
manger mais, comme 
nous, ils ont des goûts 
qui ne sont pas à discu- 
ter! 

Au Ministère du 
Tourisme, de la Chasse 
et de la Pêche, on pour- 
ra vous renseigner gra- 
tuitement sur les divers 
points où il est possible 
de pêcher. Vous devez 
également vous procu- 
rer un permis et veiller 


Renseignez-vous : 


L'AMOUR DE LA PÊCHE 


à pêcher tel ou tel genre 
de poisson lorsque la 
saison et les autorités 
le permettent! C'est 
très important si on ne 
veut . pas dépeupler 
complètement les lacs 
et les rivières de certai- 
nes espèces. 

La pollution a fait 


ses ravages mais certains 
poissons ont pu s'adap- 


ra possible de passer 
une bonne journée à 
pêcher. Si vous ne pos- 
sédez pas encore d'é- 
quipement, vous pour- 
rez toujours le louer en 
divers endroits. Cela në 
devrait pas vous coûter 
plus de $20. par jour 
dans certains centres et 
ce prix contient loca- 
tion d'un bateau à hors- 


bord, équipement et 
Souvent deux repas 
chauds! 


Pour la pêche com- 
me pour tout le reste, 
ne partez pas à l’aventu- 
re: ‘documentez-vous 
un peu avant de décider 
où vous irez pêcher et 
ce que vous désirez 
prendre. Probablement 
que, malgré les quasi- 
inévitables moustiques, 
vous  deviendrez vous 
aussi, un mordu de ce 
sport merveilleux qui 
vous permet de goûter 
à loisir aux joies du 
plein air, D'ailleurs, 
vous pourrez très bien 


LA PHOTO: 
SOUVENIR VISUEL 
DE VOS VACANCES 


{S.0.P.)--Habituellement, en vacances, les gens en pro- 
fitent pour changer leur routine habituelle. [ls espèrent 
s'amuser un brin et aussi se reposer; ce qui donne par- 
fois des résultats cocasses. Imaginez ‘mon oncle” en 
bermudas et sandales de paille, qui dort sur un hamac. 
Il a l'air un peu bizarre ainsi accoutré avec son bedon et 
sa bière et on aimerait bien montrer ça à “ma tante” 
mais voilà...elle est partie pour jaser avec une amie... Que 
faire? Sortir la caméra et photographier la scène; ainsi 
“ma tante” verra quand même tout ça et elle sera en 
beau fusil d'avoir vraiment manqué le "show"! 

Une caméra peut donc devenir une compagnie indis- 
pensable lorsque la famille décide de partir en vacances. 
On peut s'en servir à l’année d'ailleurs, pour toutes les 
occasions tels qu’änniversaires par exemple! On peut 
aussi s'amuser à faire de la belle photo:- N'est-ce pas 
merveilleux de pouvoir, un bon matin, dans le bois, 
photographier un beau lever de soleil? Ou de capter 
un coucher de ce même soleil sur l'eau de la rivière? 

Il y a plusieurs bonnes raisons pour posséder une ca- 
méra et bien des gens songent de plus en plus souvent 
à s'équiper avec de bons appareils qui leur permettront 
toutes les fantaisies. Pour l'amateur plus modeste, il 
existe toute une gamme de petits appareils qui, pour 
pas cher, leur affriront de merveilleux souvenirs. 

il ne faudrait pas oublier non plus de mentionner 
les fameux appareils Polaroid qui développent rapide- 
ment la photo que vous venez de prendre! Mais quelle 
que soit la marque, il est indéniable qu'avec la caméra 
pendue autour du cou, on cherche toujours la belle cho- 
se ‘à fixer sur la pellicule et cela nous ouvre les yeux 
sur notre belle nature. Et puis, si jamais la cousine se 
pend par le fond de cülotte dans une clôture de bro- 
che...vous aurez au moins le loisir de la photographier 
avant d'aller l'aider à se déprendre, pas vrai? 


Jardiner: 
une occupation 
ensoleillée 


(S.O.P.)-Ceux qui peuvent disposer d'un coin 
de terre sont bien chanceux. Aujourd'hui, les 
gens s'adonñent de plus en plus au jardinage 
afin d'offrir le plaisir de manger de bons légu- 
mes frais. Sans compter le côté économies et 


ter alors que d’autres aller camper là où vous l'apport de vitamines, jardiner est certes un bon 


ont déserté. Ainsi, dans 
un rayon de 100 milles 
de Montréal, il vous se- 


pécherez. Les deux ne 
sont pas incompatibles 
au contraire! 


« ” 


moyen de profiter du bon air et de se détendre. 


Même à la ville, si on possède un bout de 
terrain minuscule, on peut arriver à faire pous- 
ser quelques légumes, tels les piments verts par 
exemple, Avec quelques planches et un peu de 
terre ou encore dans de grands pots à fleurs on 
peut même arriver à cultiver un peu sur son bal- 
con! 


EN 


Les graines/ les engrais, tout le nécessaire, 
en fait est disponible un peu partout, à la ville 
comme à la campagne. Un minimum d'équipe- 
ment, de la patience et quelques conseils à sui- 


u re sont les seuls outils dont vous aurez besoin 


pour faire pousser une partie de votre nourritu- 
re, 


Ce n’est peut-être pas un exercice physique 
très fatiguant mais il est bien entendu que vous 
devrez quotidiennement porter attention à vo- 
tre jardin, afin qu'il puisse fournir le meilleur 
rendement possible, Ce n'est pas sorcier, vous 
savez...il suffit d'essayer pour l'adapter! 


L'équitation : 


la communion entre 
l'homme et le cheval 


(S.O.P.)-L'équitation est : 


l'un des sports les plus no- 
bles qui soient. Les admira- 
teurs des chevaux ne se las- 
sent jamais de contempler 
ces bêtes souvent magnifi- 
ques et, en regardant passer 
un cheval racé au galop, on 
a l'impression d'assister au 
spectacle du vent se déci- 
dant de courir après la vie. 
Aller à cheval donne 
une dimension nouvelle du 
‘monde qui nous entoure. 
Celui--qui aime la vitesse 
pourra aisément, si le cheval 
accepte d'obéir {et il le fait 
généralement avec quel- 
qu'un qui connait les che- 
vaux) sentir le vent lui 
fouetter le visage et vibrer 
au son des sabots qui mar- 
telient durement le soi, 

. Une personne qui désire 
admirer bien simplement les 
beautés de la nature qui 
l'entoure, peut également le 
faire, en allant au pas. Le 


dos d'un cheval, garni d'une 
bonne selle se révèle être 
un fauteuil très confortable 
si, évidemment, on en est 
pas à notre première expé- 


rience! On en sort souvent 
courbature ‘mais avec l'en- 
vie de recommencer. 
Evidemment, paur le ci- 
tadin qui ne pratique que 


fort peu ce sport, il n'y a 
bien souvent que les en- 
droits où on loue des che- 
vaux qui offre la possibilité 
de goûter aux plaisirs de 


l'équitation. Pourtant, il 
arrive souvent que ceux qui 


vont dans de tels endroits 
en ressortent déçus. Un 
cheval qui est monté par 
tout un chacun et bien sou- 


vent par des gens qui ne sa- 


vent pas mener ni se tenir 
en selle, ne sera pas un par- 
tenaire follement agréable. 
Il aura tendance à trainer de 
la patte et à brouter bien 


plus qu'à vous faire visiter 
son univers. 

C'est ainsi que la plu- 
part des gens parlent d'équi- 
tation: quelques heures de 


4 


temps à autre leur suffisent. 
Mais, celui qui aime vrai- 


ir: 
N 


ment les chevaux trouvera 
souvent le moyen de tout 
apprendre à leur sujet et 
même d'acheter une ou 
deux bêtes qu'il entretien- 
dra avec amour. 

On raconte souvent des 
histoires merveilleuses au 
sujet -de ces hommes quasi- 
ment nés à cheval et qui 


tiennent à leur bête autant 
qu'ils tiennent à la vie. Des 
relations profondes entre a- 
nimaux et humains sont 
possibles. Même si le cheval 
n'a pas l'intelligence du 

chien, il peut se révéler un 
compagnon plus qu'agréa- 
ble, qui vous aidera à passer 
des heures fabuleuses. 


Si, malheureusement, 
vous ne pouvez vous per: 
mettre de faire de l'équita- 
tion autrement qu'en allant 
dans les centres où on loue 
des chevaux à l'heure ou à 
la journée, rappelez-vous 
les quelques notions suivan- 
tes: si le cheval est fatigué, 
après toute une journée de 
travail, il sera rétif et refu- 
sera souvent d'avancer ou, 
du moins, de courir. S'il 
fait très chaud et qu'il y a 
beaucoup de mouches, le 
cheval sera également in- 
commodé. 


Pour aller faire de l'é- 
quitation, prenez-vous assez 
tôt le matin afin d’avoir 
une bête reposée et tâchez 
de choisir une journée quel. 


que peu nuageuse; if y aura 


alors un peu moins de mou- 
ches et le cheval respirera 
mieux. Ceci dit, bonne 
promenade! 


Le Franco-albertain, le 9 juin 1976/ Page 11a 


HEUREUX 
VACANCIERS, 
RÉSIGNEZ-VOUS 
À VOTRE SORT! 


{S.O.P.)-Nombreuses sont 
les personnes qui redoutent 
l'arrivée des vacances. Cet- 
te perspective de quitter 
leur travail pendant trois, 
parfois quatre semaines, les 
déprime. C'est un peu nor: 
mal, car, pendant leur 
absence, le travail continue- 
ra de se faire prouvant ainsi 
que personne n'est indis- 
pensable. Avec regret et 
tristesse, nous quittons bu- 
reaux, usines, commerces 
ou ateliers et nous partons, 
résignés, nous transformer 
en poulet B-B-Q sous le so- 
leil de la campagne ou de la 
plage. 

‘ Trois semaines sans o- 
bligation de labeur! Sans 
avoir à se préoccuper de 
l'heure sans être tenu de se 
lever le matin, sans rien a- 
voir à faire. Evidemment, 
c'est difficile de concevoir 
ainsi la vie, habitués que 
nous sommes au train-train 
que la société a si aimable- 
ment créé pour nous... 

Remarquez que nous à- 
vons eu, au cours de l’année 
les fins. de semaine et les 
jours fériés pour nous ac- 
coutumer petit à petit à ces 
vacances que nous appré- 
hendons tant, Mais ce n'est 
pas pareil; une fin de semai- 
ne, cela passe vite. Onen 
profite pour aller visiter la 
parenté, pour s'offrir un 
bon petit accident, ou une 
noyade, pour entendre Îles 
braillements du dernier-né 
ce qui change un tantinet 
des braillements du patron 
bref, on en profite pour fai- 
re un tas de choses sachant 


. avec joie que, dès le lundi, 


le travail libérateur nous at- 
tend. 

Mais les vacances, c'est 
autre chose! Elles durent 
trois semaines. À moins 
d'être chomeur à longueur 
d'année, il faut comprendre 
qu'il est très difficile, du 
jour au lendemain, de se re- 
trouver face à cette maladie 
de notre société de produc: 
tivité et de consommation: 
le farniente. 

Prenons un exemple, 
imaginons un Montréalais, 
sa femme et ses trois en: 
fants. C'est le. temps des 
vacances.’ ts avaient proje- 
té, au cours de l'année, 
d'effectuer un voyage, tous 
ensemble, à Katmandou, 
capitale du Népal. Le jour 
J est arrivé et notre hom- 
me décide à la dernière mi- 
nute d'abandonner ce pro- 
jet longtemps caressé pour 
une raison fort valable: il 
lui manque un $1,500 pour 
payer les billets d'avion. Et 
sur le pouce, de Montréal 
au Népal, avec une femme 
et trois enfants, c'est pas 
un cadeau! 


L'homme ioue donc un 
chalet pas très loin à Lon- 
gueil, par exemple, c'est 
bon pour le changement 
d'air et embarque tout son 
monde dans la voiture. 

Tout ce monde prend 
donc ja route, l'esprit mo: 
rose à l'idée de quitter pour 
un temps, l'une ses travaux 
de ménagère, l'autre son 
tour d'ajusteur. à l'usine, les 
autres cette école si pas- 
sionnante, si indispensable. 


A leur arrivée au cha- 
let, le père reprend espoir. 
La toiture est percée, un 
pan de mur est lézardé, 
l'herbe envahit tout, la cui- 
sinière est brisée, les tables 
et les chaises sont bancales. 
La mère pousse un soupir 
de soulagement. {1 y a de la 
poussière partout, des toi- 
les d’araignée, les rideaux 
sont déchirés. Vous me di- 
rez que pour $75 pour trois 
semaines on ne peut pas de- 
mander un palace. 


En tait, voilà le chalet 
merveilleux qui leur per- 
mettra de ne pas être trop 
dépaysés par une privation 
de travail, ni déprimés à la 
perspective de l'oisiveté et 
de l'inaction. Seuls, les en- 
fants ne semblent pas heu- 
reux, mais c'est bien le dia- 
ble si, d'ici quelques heures 
ils ne découvrent pas un 
peu d'essence avec laquelle 
ils confectionnent quelques 
cocktails Molotov qui leur 
rappelleront un peu l'at- 
mosphère du Cegep. 

Comme quoi, le hasard 
aidant, on peut trés bien 
passer Ses vacances sans 


trop s'en rendre compte. 


Plaignons donc ces mal: 
heureux, victimes d’une pu- 
blicité tapageuse, qui sont 
partis pour la Floride, pour 
l'Europe, pour la Californie 
ou pour le Mexiquel |ma- 
ginez-les, descendus au Hit- 
ton du coin errer comme 
des âmes en peine avec rien 
d'autre à faire que se bai- 
gner dans de l'eau salée, vi- 
siter de mornes musées, 
manger de la cuisine à la- 
quelle ils ne sont pas habi- 
tués, côtoyer des gens qui 
ne parlent pas leur langue 
etc. Trois semaines de vrai 
bagne, quoil Et comme 
ils seront heureux, ceux-là 
lorsque le jour du retour 
sonneral Comme ils se dé- 
pécheront de rentrer à leur 
travail pour retrouver une 
raison de vivre et pour ne 
pas voir leur chèque ampu- 
té à cause d'un retard! 

Je vous le dis, moi, il 
faut être masochiste pour 
appuyer les syndicats qui 
réclament un mois de va- 
cances pour leurs mem- 
bres! : 
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LE GOLF: UNE GORGÉE : 


province sont situés à proximité d'un terrain de golf. Le 
ministère du Tourisme, de la Chasse et de la Pêche pour: 


{S.O.P.)-II y à de cela quelques années, le golf était 
considéré comme le sport des riches. Heureusement 


{S.O.P.)-Le golf au Canada 
a à peu près l'âge de la 
Confédération. Le doyen 
des clubs de golf en Arnéri- 
que du Nord, le Royal Golf 
Club, a été fondé en 1873. 


Partout aux Etats-Unis 
Let dans les autres provinces 
[du Canada, le golf a connu 
aussitôt une grande vogue. 
Au Québec, il a fallu atten- 
dre les effets de la ‘’révolu- 
tion tranquille” pour qu'il 
E prenne l'essor qu'il connait 
actuellement. 


LI gente es ee sa ES 


Avant les années 1960, 
le Québécois boudait ce 
port de grand air, d’inspi- 
ration britannique, qu'il 
qualifiait de ‘’snob”. 
Quand l'activité trépidante 
des villes et le rythme effré- 
né des affaires, conjugués 
277 à un pressant besoin de dé- 
7 “tente, l'amena profressive- 
ment à ce sport, il changea 
vite d'idée. 


1 commença à manifes- 
ter Un intérêt marqué pour 
le golf à la même époque 
où on tenta de lui enseigner 
Êce sport, ainsi que le foot- 
Bball à la télévision. Ainsi, 
l'Association de golf de la 
province de Québec, qui ne 
comptait que 79 clubs- 
membres en 1957, en 
compte maintenant près de 
200. 


ra d'ailleurs vous renseigner lâ-dessus. 


pour le “monde ordinaire” ce mythe est désormais cho- 
sæ du passé. 1 y à beaucoup plus de joueurs de golf que 
pour la plupart des autres sports en vogue, tel le ski par 
exemple. 


Combien ÿ a-t:il de gol- 
feurs dans la province? Di- 
sons qu'il y a environ 
50,000  joueurs-membres. 
hommes et femmes. D'au- 
tre part, il est certain que 
des milliers d'amateurs pra- 
tiquent ce sport unique- 


Il est indéniable qu'un adepte du bon air peut très 
bien marier camping et golf. En visitant les divers ter. 
rains de la province, il voit du pays et rencontre égale. 
ment des gens d'un peu partout, ce qui permet de mieux 
apprécier encore les splendeurs de la Belle Province. 
N'est-ce pas merveilleux d'avoir des amis un peu par- 
tout? Et, les golfeurs le savent, le vert est l’un des en- 


Pour passer un après-midi au golf, il en coûtera de 
$4. à $8. selon les parcours, cr qui n'est vraiment pas 
dispendieux en regard de tout ce qu'on y gagne finale- 
ment, On marche de trois à quatre milles, ce qui est ex- 


cellent pour la santé; on prend une bonne gorgée de droits les plus reconnus pour faire d'agréables rencon ment comme divertisse- 
plein air et, en jouant sans se fâcher même si on ne co- tres! ment ,occasionne l sans 

le on bavarde gentiment avec les pour cela appartenir à un 
gne pas des rondes de 80, f) g UD de gen our 


Evidemment, il ne faut pas prendre ce sport trop 
au Sérieux, en ce sens qu'on ne va pas là pour nourrir 
ses ulcères! On joue du mieux qu'on peut, sans s'arra- 
cher les cheveux si le résultat n'est pas fameux. L'im- 
portant, c'est de se détendre et, si on sait bien accepter 
son propre jeu, le golf deviendra la meilleure pilule 
calmante qui soit! 


copains et on oublie tous ses SOUCIS. donc dire, sans exagération 


que le Québec compte en- 
viron 100,000 joueurs de 
golf. 


Ce qui fait qu'il y a plusieurs bonnes raisons de s'a- 
donner au golf! Un homme peut devenir membre d'un 
club privé ou simplement changer de parcours de temps 
en temps. 11 peut amener femme et enfants s'il le dési- 
re et, bien souvent, les divers terrains de camping de Ja 


. Cela représente un mar. 
ché intéressant pour les ma- 
nufacturiers d'articles de 


SERIES RERERSRSE 


C'EST 
EN JOUANT 
AU GOLF 
QU'ON DEVIENT 
BON GOLFEUR 


golf, On estime en effet 
qu'un “pro shop”, le maga- 
sin exploité généralement 
par un professionnel, au 
sein d'un club de golf, re- 
présente un volume annuel 
d'affaires moyen d'environ 
$20,000 pour 300 joueurs. 
membres, ce qui se traduit 
par une moyenne d'achat 
de $70 par individu. 


Or comme il y a envi- 
ron 100,000 joueurs de golf 
dans la province, le marché 
atteint par conséquent $7 
millions en articles de rem- 
placement. uniquement. . 
Car ces chiffres ne tiennent 
nullement compte de l'é- 
quipement initial qui varie 
entre $75 et $150. Si l’on 
convient d’un coût moyen 
d'achat de $100 on atteint 
rapidement un autre mil- 
lion de dollars, compte te- . 
nu du fait que le nombre 
des joueurs de golf  aug- 
mente d'environ 10,000 par 
année, ‘ 


On prévoit donc que 
d'ici quelques années, la 
province comptera au 
moins 125,000 nouveaux 
joueurs-membres. Chacun 
d'eux dépensera une mo- 
yenne de $100, soit 512.5 
millions, sans oublier évi- 
demment la moyenne d'a- 
chat de $70 annuellement. 


On comprend donc que 
les manufacturiers se dispu- 
tent cet immense marché 
en lançant de nouvelles 
‘’modes’’, des pièces d'équi- 
pement de plus en plus per- 
fectionnées. Depuis 1960, 
le réveil du goif au Québec 
est presque une explosion, 
Les tournois se sont multi- 
pliés. Nous avons même 
nos vedettes nationales et 
internationales Jocelyne 
Bourassa, par exemple. 


C'est en ‘‘iouant” au 
golf que plusieurs milliers 
de Québécois reçoivent leur 
première ‘piqûre’. 
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{S.O.P.)—-C'est bien beau 
d'aller camper maïs encore: 
faut-il, avant le départ, son- 
ger à tout ce qui est néces- 
saire pour s'assurer de ne 
manquer de rien durant les 
Vacances. Voici une liste 
qui vous permettra de bien 
préparer votre séjour en 
camping. 


AVANT LE DEPART: 

Retenir un emplace- 
ment au terrain de camping 
désiré, Vérifier le matériel 
de camping” (selon la liste 
qui suit}. ’ Lubrifier l'auto, 
bien la vérifier. Laisser une 
copie de l'itinéraire et le 
numéro d'immatriculation 
de l'auto à un voisin ou un 
ami, Prévenir les fournis- 
seurs: laitier, boulanger. 
Suspendre la livraison des 
journaux. Placer animaux 
et plantes en pension. Vi- 
der le réfrigérateur. Fermer 
le chauffe-eau. Débrancher 
le courant électrique, Con- 
fier l'entretien du terrain à 
quelqu'un. Bien verrouiller 
portes et fenêtres. Avertir 
la police de votre départ, 
Confier la clé de la maison 
à quelqu'un de fiable. 


ABRI: ’ 
Tente. Abri-cuisine. 
Véranda, Armature., Po- 


(S.O.P.)-La pratique des 
sports nautiques attire, cha- 
que année, de nouveaux a- 
deptes dans les disciplines 
existantes comme le bateau 
à voile, le yachting, la nata- 
tion et le ski nautique que 
plusieurs considèrent com- 
me les sports de base, tout 
comme le canotage et la pé- 
che. 


Cependant, au cours 
des dix dernières années on 
a vu par exemple le ski nau- 
‘tique se perfectionner au 
point qu'aujourd'hui, il 
compte .des milliers d'adep- 
tes partout au Québec, a- 
lors que vers les années 
1960, on n'en comptait 
qu’un tout petit groupe, ré: 


sidant en majorité dans les 


Laurentides et qui étaient 


teaux.  Piquets. Bâche. 
Tapis de sol. Tapis d'en- 
trée, Cordes. Nécessaire 


de réparation. Insecticides. 


COUCHER: 

Sacs. Duvets. Matelas 
pneumatiques. Pompe à 
air. Trousse de réparations. 
Lit de camp. Couvertures. 
Oreillers. Draps. Envelop- 
pes de sacs. Lampe de po- 
che. Piles de rechange. Fa- 
nal à naphte ou au gaz. 
Manchons de rechange. Ré- 
veil. Hamac. Réchaud. 


CUISINE: . 
Cuisinière. Réservoir à 
naphte, Bonbonne à gaz. 


Entonnoir, Chandelles. Ré- 
chaud à charbon de bois. 


Glacière, Grand et petit 
poëlon. Jeu de chaudrons 
emboités. Théière et cafe- 
tière. Cruche et vache à 
eau, Gril. Rôtissoire à 
pop-corn, Assiettes. Tas- 
ses et soucoupes.' Ustensi- 


les. Table pliante. Chaises 
de camp. Nappe de plasti- 
que. Serviettes de papier. 
Seaux. Couteaux à dépecer. 
Ouvre-boite, Ouvre-bouteil- 
le. Allume-charbon. Con- 
tenants de polythène. Sel, 
poivre. Gants de cuisine 


Papier d'aluminium.  Nap- 
perons individuels. 


allés acquérir leur science 
et leur habileté aux Etats- 
Unis. 


Ce petit groupe en a 


LAVAGE ET ENTRETIEN 

Plat à vaisselle. Eponge. 
Lavette, Détergent. Laine 
d'acier. Torchons. Serviet- 
tes à vaisselle. Porte-pous- 
sière. Balai. Corde à linge 
et épingles. Epingles de sû- 
reté, - 


AUTOMOBILE: 


Cartes routières. 


formé des centaines d'au- 


Cra- Serviettes de bain. 


_ L’aide mémoire 
du parfait campeur 


yons. Outils pour dépan- 
ner. Fusibles. Ruban gom- 


mé. Lampe à secours. Cor-° 


de pour remorqter. Bro- 


che. 


TOILETTE: 


Trousse de premiers 


Débarbouillettes, 
Savon. 


soins. 


On peut affirmer sans 


tres qui, à leur tour, en ont crainte que de tous les 
formé des milliers d'autres, sports nautiques modernes, 
en leur inculquant leur sa- le ski nautique est sans con- 


voir-faire. 


tredit celui qui est le pius 


VETEMENTS: 
Mi- Sous-vétements. 


Crème à barbe, Pâte à 
dents. Brosse à dents. Bas et 
roir, Rasoir. Papier de rechange. Chaussures de 
toilette. Kleenex. Siège bain. Chaussure de marche. 
de toilette hygiénique. Né- Pyjama, Chandails. Com- 
cessaire personnel. Trousse plet. Pantalons de toile. 
de couture. Lotion ou crè- Shorts, Chapeau ou cas- 
me solaire. Peigne. Linge. quette. Robes, imperméa- 
ble. Caoutchoucs. Mail. 
lots de bain, Mouchoirs. 
Fichu de tête. Jupe. Blou- 
se-shorts. 


OUTILS: 

Hache. Sciotte. Pierre 
à aiguiser. Lime. Pelle de 
camp. Couteau de camp. 
Clous. Fil de fer. Pinces. 
Tournevis. 
EXCURSIONS: 

Cartes topographiques. 
Porte-cartes. Boussole. 


Gourde. Nécessaire de sur- 
‘vivance. Verres fumés. Sou- 
liers de marche, Musette, 
Permis de circuler en forêt. 
AMUSEMENT ET LOIi- 
SIRS: 

Caméra et films. Ciné- 
caméra et films. Trépied. 


Instrument de musique. Ra- 
dio transistors. Jumelles. 
Livres. Fusil de chasse, A- 
grès de pêche. Equipement 
de sport, Timbres poste, 
Papier pour écrire, Enve- 
loppes. 

Vous n'avez rien ou- 
blié? Alors, bonnes vacan- 
ces! 


% 


Sac de plastique pour le 
linge sale. 


Ceux qui sont devenus 
des as dans ce sport estival 
en préfèreront rarement 
d'autres pendant de nom- 
breuses années, 


D'inspiration plus ré- 
cente que le ski nautique, 
mentionnons l'avènement 
du sea-doo, cette version 
nautique de la motoneige 
qui offre, elle aussi, de bel- 
les sensations à ceux qui 
l'empruntent pour se bala- 
der sur le lac. 


Il y a également le 
toujours populaire ‘’péda- 
lo“ qui n'exige aucun effort 
considérable, sauf celui de 
‘’pédaler” quand le coeur 
nous en dit. Et c'est bon, 
sur la vague, comme exercice de condi- 
tionnement physique! 


fascinant, à cause des sensa- 
tions que fournissent la vi- 
tesse sur l'eau, les virages, 


le triomphe 
les sauts, etc. 


+ 


aux plaisirs de l'eau. 
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DES VACANCES HORS PAIR: 


VIVRE SUR L'EAU‘ 


(S.O.P.)-II y a quelques an- 
nées, l'on considérait que 
passer des vacances sur l’eau 
c'était une joie réservée aux 
gens assez aisés. Aujour- 
d'hui, cela ne veut plus rien 
dire et quelqu'un dont jes 
revenus se chiffrent à envi- 
ron $10,000 par année 
peut très bien se permettre 
de faire une ‘’folle dépense”’ 
qu'il ne regrettera certaine- 
ment pas. 

Le choix est vaste pour 
celui qui veut profiter des 
joies de l'onde. On peut 
acheter une véritable mai- 
son-flottante, un voilier ou 
un simple chaloupe selon 
nos désirs. li n'est pas diffi- 
cile de manoeuvrer une em- 
barcation. Evidemment, il 
y a des éléments de base à 
connaitre; il faut savoir 
quoi faire et quoi ne pas 
faire et c'est évident, un 
possesseur de bateau, quel 
que soit sa taille, doit con- 
naitre les diverses régles de 
sécurité qui se rattachent 
Un 
drame est vite arrivé mais 
un peu de prudence aide à 
éviter bien des accidents. 


Ceci dit, une fois que 
vous avez décidé de ce dont 
vous avez envie, vous pou- 
vez vous précipiter chez le 
marchand pour voir les 
merveilles qui vous y atten- 
dent. Mais veillez à compa- 
rer les prix chez différents 
dépositaires et renseignez- 
vous également sur le sé- 
rieux d'une maison avant 
d'aller y investir des doilars. 

Le voilier est de plus en 
plus à la mode et nombre 
d'amateurs des plaisirs de 
l'eau s'offrent aujourd'hui 
des bateaux solides qui leur 
permettent de pratiquer un 
vrai sport tout en profitant 
de la vie en voyageant et en 
visitant, sans se soucier du 
trafic, sur les divers cours 
d'eau qui les mènent d’un 
bout à l’autre de notre 
Québec et même ailleurs. 


Un voilier doit être as- 
sez vaste si l’on considère 
que, parfois, on passera plu- 
sieurs jours sur l'eau et 
qu'un certain confort n'est 
pas à dédaigner. Mais il 
n'est pas obligatoire de se 
payer un voilier de compé- 
tition! Ces engins ont la 
coque très effilée et il faut 
étre un expert pour les ma- 
noeuvrer sans chavirer. Un 
bricoleur peut choisir une 
bonne embarcation en bois 
qui pourra lui revenir à 
$5,000 ou $6,000. Cepen- 
dant, il faudra veiller à sa- 
voir ce qu'on fait et à con- 
suiter.des experts si l'on 
veut retaper soi-même un 
bateau acheté d'occasion. 


On peut faire une bonne 
affaire si on se renseigne 
bien avant d'effectuer un 
tel achat. 


1 y a aussi la possibilité 


du bateau de fibre de verre, 
solide et résistant, dont la 
dépréciation est presque 


‘nulle et qui vous durera des 


années sans vous coûter 
beaucoup en entretien; que 
ce soit côté monétaire ou 
côté temps. Pour un bon 
voilier assez grand pour la 
petite famille, vous comp- 
tez environ $15,000. 

Si vous êtes un peu plus 
pantouflard, vous pouvez 
toujours songer au bateau- 
ponton où ‘‘'House-boat” 
dont la popularité a grandi 
considérablement depuis sa 
mise en marché. | y a 
quelques années. Il en coùû- 
te assez cher pour se payer 
une telle maison flottante, 
mais ce sera fameux pour se 
déplacer à petite vitesse 
pour visiter, avec tout son 
confort près de soi, les di- 
vers sites que l’on est cu- 
rieux de voir, : 

La maison-flottante 
consiste tout simplement 
en une roulotte posée sur 
une coque à fond plat; ce 
qui élimine beaucoup le 
tanguage. Celui qui veut se 
payer un chalet peut le fai- 
re en ayant sa Maison sur 
l'eau au lieu de la posséder 
à la campagne, belle mais 
rigoureusement immobile. 
Le bateau-ponton offre 
tout le confort d’une mai- 
son moderne et permet à 
celui qui veut fuir la ville 
durant l'été, de bien se re- 
poser tout en ayant. Un 


minimum d'entretien à fai- 
re. 

Ün autre choisira tout 
simplement de s'ancrer 
dans une marina, s’il ne 


peut partir pour plusieurs 


jours et il profitera quand 
même d'un décor spécial 
qui ne l'entoure pas à l'an- 
née longue. Là encore, le 
concessionnaire saura vous 
indiquer ce qui vous con- 
vient le mieux. 

Bien sûr, on peut aimer 
aller sur l’eau sans songer 
à y passer plusieurs jours 


d'affilée. C'est pourquoi 
l'amateur qui n'aime pas 
seulement les plaisirs . de 


l'onde, choisira une embar- 
cation dans laquelle il pour- 
ra passer plusieurs mais non 
pas une journée complète. 

Hi y a bien sûr le popur- 
laire hors-bord, appelé 
“‘Yatch’’ plus souvent qu'au- 
trement. On peut équiper 
son bateau de moteurs de 
différents calibres et même 
s'offrir le plaisir de faire de 
la course si on'en a envie, 
en équipant son hors-bord 
spécialement. En y posant 
des hélices de haute per- 
formance par exemple et 
en changeant la baguette 
de montage, ce qui donne- 
ra un rendement supérieur 
point de vue vitesse. 

Mais, que ce soit en 
hors-bord ou en maison 


flottante il ne faut jamais 


oublier que tes règles de sé- 
curité doivent être respec- 
tées si on tient à éviter des 
ennuis. 
venir expert en tout du pre- 
mier .coup mais on peut 
apprendre...on ne le répé- 
tera jamais assez! 


On ne peut pas de-. 


Les chaloupes, lés ca- 
noës, les kayaks même peu- 
vent vous procurer ces loi- 
sirs sains dont vous avez 
envie, Hl est important de 
faire un très bon achat au 


départ pour avoir une em- 
barcation solide qui durera 
longtemps si on la manoeu- 
vra comme il le faut, Les 
pêcheurs sont qgâtés avec 
les diverses chaloupes en 
aluminium ou en plastique 
qui  infestent le marché. 
Ces embarcations sont spé- 
cialement conçues dans le 
but d'apporter aide et effi- 
cacité au pêcheur et elles 
sont relativement légères, 
ce qui permet une meilleure 
maniabilité. 


Il existe aussi le fameux 
pédalo qui fait les délices de 
bien des vacanciers. Le 
“fun cycle” lui, donne en- 
core un petit peu plus. Un 
pécheur pourra en faire un 
inséparaäble compagnon sur 
les petites rivières ou les 
lacs. L'amateur de grand 
air pourra se déplacer en 
pédalant, de 3 à 4 milles à 
l'heure. Cet engin flottant, 
qui pèse seulement 78 li- 
vres, peut supporter 400 lii- 
vres et même fonctionner 
à l'aide d'un petit moteur 
qui accommodera les pa- 
resseux, 

Comme on peut s'en 
rendre facilement compte, 
1 y à de tout pour tous les 
goûts et selon les possibili- 
tés de tous les portefeuilles. 
L'important, en fait, c'est 
de bien profiter de ses va- 
cances - 
dont on dispose! 


avec les moyens : 


La piscine: 


chez 


laisirs de l’eau 


nous 


(S.O.P.)-De plus en plus, les piscines sont à la 
portée de la bourse des gens. On en construit 
des modèles si divers que même un portefeuille 
modeste pourra se permettre une piscine hors de 


terre, par exemple: 


Îl n’en demeure pas moins 


que le plaisir sera quand même à portée de la 


main. 


Pas nécessaire de posséder une installa- 


tion coûteuse si on tient à bien pratiquer le 


sport de la natation. 


Il suffit de bien connaitre 


les normes de sécurité adéquates et de faire un 
achat pratique et solide, qui pourra vous donner 


du plaisir longtemps. 


Il y a des piscines extérieures et intérieures: 
certaines sont chauffées et permettent donc de 
nager à l’année longue même si elles sont exté- 


rieures. 


D'autres sont équipées de toit amovi- 


bles mais, toutes, elles se révèlent extrémement 


pratiques. 


Ceux qui ne peuvent se déplacer continuel- 
lement les fins de semaines trouvent ainsi un 
bon moyen pour garder leur forme physique. 
Ceux qui veulent éviter la cohue des plages et 
aussi la pollution qui envahit souvent nos lacs 
et rivières trouvent avec la piscine le moyen 
idéal de profiter quand même des joies de la na- 


tation. 


Allez voir les différents modèles qui s'of- 
frent à votre gourmandise et à votre envie de 
sport; il y aura probablement une piscine qui fe- 
ra votre bonheur sans que cela coûte trop cher. 
Apprenez à bien entretenir vos installations et 


mettez-y toujours le temps nécessaire. 


Vous 


pourrez ainsi profiter plus longtemps de votre 
achat. Et puis, que trouver de mieux pour gar- 
der les enfants à la maison? 


La 
fascination 


du 


Ski 


nautique 


(S.O.P.)—La pratique des 
sports nautiques attire, cha- 
que année, de nouveaux a- 
deptes comme le bateau à 
voile, le yatching, la nata- 
tion et le ski nautique, que 


plusieurs considèrent com- * 


me les sports de base, tout 
comme le canotage et la pê- 
che, 


Cependant, aux cours 
des dix dernières années, on 
a vu par exemple le ski nau- 
tique se perfectionner au 
point qu'aujourd'hui il 
compte des milliers d'adep- 
tes partout au Québec, a- 
lors que vers les années 
1960, on n'en comptait 
qu'un tout petit groupe, ré- 
sidant en majorité dans les 
Laurentides et qui étaient 
allés acquérir leur science 


et leur habileté aux Etats- 
Unis. Ce petit groupe en a 
formé des centaines d'au- 
tres qui, à leur tour, en ont 
formé des milliers d’autres 
en leur inculquant le savoir- 
faire, les lois de sécurité en 
ski nautique, etc. 


On peut affirmer sans 
crainte que de tous les 
sports nautiques modernes, 
le ski nautique est sans con- 
tredit celui qui est le plus 
populaire et le plus fasci- 
nant à cause des sensations 
que fournissent la vitesse 
sur l'eau, les virages, le. 
triomphe sur la vague, les 
sauts, etc. Ceux qui sont 
devenus des as de ce sport 
estival en préfèreront rare- 
ment d'autres pendant de 
nombreuses années. 


SOLEIL ET CAMPING 


VONT DE PAIR 


DANS LES PARCS 
NATIONAUX 


OTTAWA - Vers le début de juin, 
le soleil, les oiseaux, le beau temps, 
tout semble être de connivence 
pour faire naître chez les amateurs 
de plein air un irrésistible désir de 
s'évader vers les grands espaces que 
nous ont légués nos aieux. 


Il y a au moins un parc national 
dans chaque province et territoire 
et l’ensemble constitue une partie 
du patrimoine naturel dont l’admi- 
nistration est confiée à Parcs Cana- 
da. 


“Ce patrimoine naturel, a souli- 
gné le ministre des Affaires indien- 
nes et du’ ‘Nord, M, Judd Bucha- 
nan, Parcs Canada le protège par 
un réseau de 28 parcs nationaüx et 


D 
D 


de quelque 50 parcs et lieux 
historiques nationaux disséminés à 
travers le pays, afin que tous les 
Canadiens puissent en profiter 
aujourd’hui et pour toujours.” 


Parcs Canada préserve égale- 
ment pour les amateurs de naviga- 


“tion de plaisance, des canaux 


historiques situés au Québec, en 
Ontario et en Nouvelle-Ecosse. 


M. Buchanan a indiqué que ceux 
qui n'ont pas visité les parcs 
nationaux et les lieux historiques 
nationaux depuis l'automne der- 
nier remarqueront sans doute les 
nombreux changements qui s'y 
‘sont produits, Plusieurs d'entrée 
eux possèdent de nouvelles instal- 


lations ou en inaugureront de 


10e anniversaire 


LES CHANTAMIS 


EN CONCERT 


AU EDMONTON INN 
LE 5 MARS 1977 


Une date à retenir! 
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a 


nouvelles au cours de l'été. | 


‘Au cours de l'hiver, quelques 
modifications ont été apportées 


aux tarifs d'entrée et de sejour aux 
parcs nationaux du Canada, Dans” 


- ensemble, il n'y a eu aucune 
majoration des droits et plusieurs 
ont été réduits. 


Cet été, des permis de véhicule 
automobile seront exigés dans 17 
parcs nationaux du Canada. 


Dans les parcs où des tarifs sont 


“exigés, Un permis valide pour une 


journée coûte $1.00 sauf au parc 
national de la Pointe Pelée. Dans 
ce parc, le permis coûte $2,00 et 
donne accès au service de trans- 
portencommun., 


Dans les autres parcs nationaux, 
au cours des grands congés, les 
visiteurs préféreront sans doute se 
procurer un permis de $2.00 qui 
donne droit à un séjour d'un 
maximum de quatre jours consé- 
cutifs. Un permis annuel coûte 
$10.00 et est valide à tous les parcs 
nationaux du Canada. 


M. Buchanan a déciaré que le 
gouvernement a approuvé l'admis- 
sion gratuite dans les parcs natio- 
naux des Canadiens âgés de 65 ans 
et plus. Les citoyens âgés pourront 
sur demande obtenir, sans frais, un 
laissez-passer annuel pour leur vé- 
hicule, à tous les parcs nationaux 
où des tarifs sont exigés. “La carte 
d'identité de la sécurité de la 
vieillesse que délivre le ministère 
de la Santé et du Bien-être social 
sera la pièce d'identification la 
plus appropriée," a ajouté le minis- 
tre. 


Les citoyens canadiens de plus 
de 65 ans peuvent également en- 
trer gratuitement dans les quatre 
parcs et lieux historiques natio- 
naux où des tarifs sont exigés. 
L'entrée est libre à tous les autres 
parcs et lieux historiques natio- 
naux du Canada. 


Dans les parcs, les frais de 
camping seront de $3.00 pour un 


emplacement sans services, $5.00 


pour un emplacement avec raccor- 
dement d'électricité et $6.00 pour 
un emplacement doté de services 
d'électricité, d’eau et dégoût, Le 
permis de pêche valide à tous les 
parcs nationaux, est de $4,00 
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Publhc Works 
Canada 


Travaux publics 
Canada 


APPEL D'OFFRES 


+ 


LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les entreprises ou services 


énumérés ci-après, adressées à l’administrateur régional des Services 


“financiers et administratifs, région de l'Ouest, ministère des Travaux 


publics du Canada, pièce 1000, 10e étage, 1 Thornton Court, 
Edmonton, Alberta et portant sur l'enveloppe la désignation et le 
numéro de l’entreprise, seront reçues jusqu'à 11h.30 a.m, (H.A.R.) à 
la date limite déterminée. On peut se procurer les documents de 
soumission, sur versement du dépôt exigible, aux bureaux suivants du 
ministère des Travaux publics: Yellowknife, T.N.O.: Hay River, 
T.N.O.: Fort Simpson, T.N.O.; pièce 1000, 10e étage, 1 Thornton 
Court, Edmonton, Alberta; 801 Edifice des Ressources Naturelles, 
205 - Se avenue S.E., Calgary, Alberta: 902 Spadina Crescent, 
Saskatoon, Saskatchewan: 701 Edifice Financial, Régina, Saskatche- 
wan: 201 Edifice Fédéral, 269 rue Main, Winnipeg, Manitoba: 1444 
rue Aiberni, Vancouver, ‘CB. 25 St. Clair Avenue Est, Toronto, 
Ontario. 


PROJET NO. 085971 
GRADING & DRAINAGE INSTALLATIONS, MILE 314.6 
TO MILE 343,8 MACKENZIE HIGHWAY, N.W.T. 


Les documents de soumission peuvent être consultés aux bureaux 
suivants de la Road Builders” Association: Alberta Road Builders’ 
Association, Edmonton, Alberta; B,C, Road Builders’ Association, 
Vancouver, C.B.: Roadbuilders & Heavy Construction Association, 
Winnipeg, Manitoba: Ontario Roadbuilders Association, Downsview, 
Ontario, ainsi qu'aux bureaux du Ministère des Travaux publics, 
situés à Inuvik et Fort Smith, T.N.O, 


Date limite: le 20 juillet 1976 
Dépôt: $500.00 


Directeur du projet: J, Twach 
Ministère des Travaux publics, Edmonton 
Tél.: (403) 425-6292 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt afférant aux plans et devis doit être sous forme 
d'un chèque bancaire visé, établi à l’ordre du Receveur Général du 
Canada. Le dépôt sera remboursé sur réception des documents en bon 
état dans le mois qui suivra Le jour du dépouillement des offres, 


Îl ne sera tenu compte que des soumissions qui seront présentées 
sur les formules fournies par le Ministère et qui seront accompagnées 
du dépôt déterminé aux documents de soumission, 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions, 


J.E. Peach 

Directeur régional 

Services financiers et administratifs 
Région de l'Ouest 


Maintenant arrivé à Falher 
DNG SHEET METAL 


installation de fournaises, 
de gouttières, de rembris d'alluminium 
et toutes sortes de réparations 


Dans le vieux magasin DeWindt 


me + rss tan 


LES BLES D'OR 
présentent le 


Bal des Pyrenees 
CENTRE RÉCRÉATIF DE ST-PAUL 


19 juin, à 9h. p.m. 
En vedettes: 
l'orchestre d’Edouard Noël 
et celui de Ghislain Bergeron 
On peut obtenir des billets à Carda, au Carrefour 
ou des membres des Blès d ‘Or 
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OU ALLEZ-VOUS EN VACANCES? 
. L = . 
d'abord à la Caisse 
 FRANCALTA! 
624-8190 
“ Chèques de voyage 
sr Coffrets de süreté 
ÿ Prêts pour automobiles 
| | roulottes 
bateaux 
: équipement de camping 
‘ Etc. | 
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